
HECTTEM & PuBois
BUREAUX : MUSÉE 4 COMBUSTIBLES TÉLÉPHONE 170

Nouvelle baisse sur les briquettes „ UNION "
A partir de juin les prix remonteront graduellement chaque mois

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Magasin Ernest Mor thier
Qui

mieux qu'un spécialiste peut
vous conseiller dans le chois ju-
dicieux d'une bonne bicyclette !

A GRANDJEAN
St-Honoré 2

La Constipation
la plus ancienne et la plus In-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

iiAXiri»
véritable agent régulateur des
fonctions intestinales.

La boite : Fr. 1.80 .
Dans toutes les pharmacies.

I *- _ g. g— 5% r -̂\ / - _ p» ___ _ • S c Par l'">nploi rationnel du nouveau procédé deLCS&IVC ĵ r câLlo blanchissage automatique

supérieur et meilleur marché que les produits similaires

PERFECTA oxygénol est constitué selon les plus récents perfectionnements
de la science moderne ;

PERFECTA oxygénol lave de lui-même, sans frotter ;
PERFECTA oxygénol parfume et blanchit merveilleusement;.
P E R F E C T A  oxygénol n'altère jamais les lissus ni "lés mains ;
PERFECTA oxygénol est garanti sans chlorure ;
PERFECTA oxygénol , de plus, est le seul produit capable de tuer tous les

germes de maladies.

En vente dans toutes les épiceries
Le paquet de 250 gr. fr. —.65 Le paquet de 500 gr. fr. -1.25

Lessive gratis : gardez vos paquets vides
Votre fournisseur , contre six paquetages, vous remettra gratis un paquet

plein, de même grandeur. ¦ --  •
Un seul essai avec PERFECTA oxygénol non seulement-vous convain»

cra, mais encore vous émerveillera.

Seuls fabricants : F. BONNET & Cie S. A., Genève
(Alcool de menthe américaine - Encaustique Abeille)

CMJ^ WÊk Chaque morccûu de

cal accompagné de notre brochure
bien connue intitulée ..Les Soins de lo Deou" Elle
conticni de précieux conseils sur la manière de re*
médler aux impuretés de la peau. -

^'ZrtTd^ ÂilS  *̂  échantillon du
*̂M Savon Zéphyr,

si vous nous envoyez ce coupon.

FréJéilc ftalnfaU, Fariqae £ Sarai. Zrtrt \*\_$>̂  J, ^̂ ÙAr
Prière de m'envoyez gratte d t-an* engagement _^  ̂ / /  -
un ÉdbûBflBop du Savon Zéphyr avec ia brodmna V JT / _ f l  j f

\___ ________________ T ' ZURIpI

tei iii llloH
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

Four la

fraîcheur juvénile
et la beauté du teint

ainsi que contre les taches de
rousseur et impuretés de la

peau n'employez que
le savon au

Lait de lis
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1:60 le pain; complété par la

Crème au lait de Ifs
„DADA "

en tubes de Fr. 1.20
chez Messieurs
A Bourgeois, phar., Neuchâtel
$. Bauler, > >
F. Jordan, » »
F. Tripet, > »
A Wil dhaber > »
G. Bernard, Bazar, »
B. Lûscher, épicerie, >
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, »
Savoie-Petitpierre, >
P. Schneitter, Epan-

cheurs 8, >
A Guye-PrStre, merc., >
Zimmermann 8. A, épia, »
M. Tissot, pharmac, Colombier
•ÎYr;-Weber, coiffeur, Corceiles
E. Denis-Hediger, Saint-Aubin
H. Zintgraff, pbarm..' St-Blaise

Lettres dorées :
« PENSION »

à vendre d'occasion. Boine 10.

Fil de fer barbelé
galvanisé, à vendre. S'adresser
à Eug. Eodde, Ecluse 76. Télé-
phone 9.86.

Vin blanc de liencHâiel 1923
A vendre un vase de 1200 li-

tres, à choix sur deux. S'adres-
ser k Louis Jaquet, Rochefort.

Beaux petits m
de six semaines, à vendre, à La
Colonie Agricole, Le Devens s/
St-Aubin. Téléphone 9. 

MOtO
à vendre, à l'état de neuf , nio-
tèur 3 HP, 2 temps, «The Sun»,
anglaise, deux vitesses aveo
éclairage et accessoires ; prix
650 fr. S'adresser à E" Grisel,
Travers.

Moto Moser
2 Yt HP, en parfait état, à ven-
dre. Prix 350 fr. S'adresser à
Jean Obrecht, St-Nicolas 6,
Neuchâtel.

A VENDRE
un lit en fer sommier métalli-
que aveo matelas, une chaise
d'enfant, un réchaud k gaz deux
feux et un petit moteur élec-
trique. S'adresser Grand'Bue 35,
3me, à gauche. St-Blaise. 

Dindes
@f poussines

Dindes à couver extra couveu-
ses et élevensee, canetons de 15
à 80 jours. Demandez nos prix
et renseignements. Belles pous-
sines de 1924, en ponte pour cet
été, 24 fr. les six, 46 fr. les dou-
ze pièces, sélection italiennes,
les meilleurs pondeuses.

Paro avicole. Yverdon. 

Canot moteur
8 m. de long, coque acajou, 10
HP, en parfait étit, à vendre à
prix exceptionnel de bon mar-
ohé. S'adresser sous chiffres P.
2175 F. à Publicitas S. A, à
Fribourg. JH 42051 L

Poulailler
démontable, peu usagé, cédé à
bas prix. S'adreeser à Alt Wid.
mer, Geneveys-s/Coffrane.

'¦ ' ——¦.. - ; i . —¦ i ¦ i

Demandez le

C A T A L O G U E
.'. de la maison .'.

-• ----• d'Ameublements • ¦-¦ - ' • ¦ • — "•>'• * — *-

PFLUGER & C°
BERNE, Grand'rue 10

CHAMBRES A COUCHER - SAL-
LES A MANGER - FUMOIRS
SALONS - ÉBÉNISTERIE TRÈS
SOIGNÉE - Livraison à domicile

. . par auto-camion .i  . i

PRIX AVANTAGEUX
t

"Xuvm U\ Wcn m> mi© •?¦> •¦
l emal l l eur  po ûr^__ _ _̂ _ _ ^ ^^ ^ ^ ^ ^ ^MÊ ^M

*Sk9 Conditions spéciales pour revend eun.

LE PRINTEMPS
est la saison Indiquée pour
purifier le sang. Et pour
cela rien ne vaut quo le

ABONNEMENTS
J an 6 mois 3 mots t mots

Franco domicile i5.— y .S o "i .-] i i .3o
Etranger . . . 46.— î3.— 11.5o 4.—

On t'abonne a toute époque.

\bonnements-Poste, »o centime» en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

"Bureau: Temple-Neuf, Ti' t

ANNONCES '¦**J»» g»« eoiii*j^ou son espace
Canton, 10 c Prix minimum d'une annonct

y 5 t. Avis mort. i5 e. ; tardif* 5o c
Réclames j S e.. min. 3.75.

Suissa. 3o c. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 e. Avis mortuaires 35 e.,
min. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—.

Etranger, 40 c (une seule insertion min.
4.—). le samedi 45 c Avis mortuaires
45c. rain.6.—. Réclames I .ï5 , min.6.25«

lISpi COMMUNE

l|pl CORTAILLOD
VENTE DE BOIS

La Commune de Cortaillod
met en vente par voie de sou-
mission la coupe de la Division
10 et Chemin du Réservoir soit
environ 300 m3. Pour visiter la
coupe, s'adresser au garde-fo-
restier.

Dépôt des soumissions au
Bureau communal jusqu'à mer-
credi 7 mai prochain, k midi.

Cortaillod, le 30 avril 1924.
P 1336 N Conseil communal.

IMMEUBLES
Maison

à vendre, à BROT-DESSOUS,
avec deux appartements et ru-
ral, grand jardin. Prix 5500 fr.
Ecrire sous F. Z. 486 N. à F.
Zweifel & Co, Publicité, NEU-
CHATEL. FZ 486 N

A vendre, près de Serrières,
dans belle situation,

maison de rapport
©t d'agrément, trois logements
de quatre chambres et un lo-
gement de trois chambres, jar-
din 1000 m3. Proximité du tram.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Placo Purry No 1,
Nenehâtel.

Villa
k vendre ou k louer, neuf cham-
bres, confort moderne, véranda,
balcons, terrasses. Verger de
1500 m4. Vue assurée et très
étendue. Location 3000 fr. plus
eau. — S'adresser tous les jours
de 11 k 12 h., aux Poudrières
No 39. ç_o_

CORTAILLOD
A vendre a l'arrivée du tram

à Cortaillod :
1. Maison neuve, trois loge-

ments.
2. Terrain à bâtir de 1250 m*,

à 2 fr. 5U le m'.
S'adresser pour visiter à M.

J. Indunl, à Cortaillod, et pour
les conditions au notaire Mi-
chaud, a Bftle.

A VENDR E 
Bon commerce

mercerie, bonneterie, broderie,
à remettre tout de suite pour Jcause de maladie , dans ville in- 1
dustrielle Nord du canton de
Vaud. Clientèle et situation ex-
cellentes. Ecrire sous chiffres
A 32361 D aux Annonces-Suis-
ses S. A.. Lnnsnnre. 
Névra lgies

Intluenza
Mi graines

Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

1H&TH&Y
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la boîte
1 fr. 80 dans toutes les phar-
macies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies. No 18. La
Chaux-de-Fonds. [

fffllHll COMMUNE

L||pS Saint-Ânbin -Sange s
Mise en soumission de

travaux éleclriques
La Commune de St-Aubin-

Sauges met au concours la
transformation de son réseau
électrique secondaire.

. Le cahier des charges peut
être consulté à partir du 5 mai
an Burean communal à St-Au-
bin où les soumissions seront
reçues jusqu'au jeudi 15 mai
1924.

Le Conseil commnnaL

Ameublements
GUILLOD

Ecluse 23 - Tél. 558
Garnissage de meubles
en tous genres. — Pose
de rideaux et stores. —

Réparation de literie.
Sur demande, on se rend à domicile.

Travail soigné. Devis gratuit.
Maison fondée en 1895

Chaloupes
neuves et d'occasion à un et
deux rameurs. — S'adresser à
V. Scajrlia, rue des Pêcheurs 13,
Yverdon. JH 3K722 L

Succès assuré

qui maintient la ponte
et d» LACTA-VEAU qui

économise le lait ,
au Vully chez :

SCGIEZ. Bardet.
LUGNORRE. Bovet.

Consommation.
CUDREFIN. Consommation.

Richard, néjroc

AVIS OFFICIELS

VILLE DE ill NEUCHATEL

USINE A GAZ - NEUCHATEL
(Approvisionnements d'été)

OT~ BAISSE DE / \Q °j 0 -fjg

Prix du coke
dès le 1er mai 1924 et jusqu'à nouvel avis

Gros, au-dessus de 80 m/m, pour grands chauffages , Fr. 9.60
K° 1, 60/80 m/m, pour grands chauffages . , , , Fr. 9.80
î¥° 2, 40/60 m/m, pour chauffages moyens . . . .  Fr. 9.80
N° 3, 20/40 m/m , pour petits chauffages et calorifères Fr. 8.80
Grésillon, 10/20 m/m, » » » Fr. 6.80

les 100 kilos rendus en soute dans le rayon de la ville
Les prix ci-dessus sont réduits de un franc par 100 kilos

pour marchandise prise à l'usiue.
Téléphones 1 62 Usine à gaz ; 1.26 Service du gaz.

Direction des Services industriels.

ENCHÈRES 
Enchères de bétail â la Joux-du-Pline

sur Dombresson
Le Jeudi 8 mal 1924, dès 13 h. K, M. Alfred Mast, agriculteur,

à la Joux-du-Plâne, sur Dombresson, fera vendra par enchères
publiques à son domicile, le bétail suivant :

Deux bons chevaux à deux mains.
Douze vaches fraîches, prêtes ou portantes ponr l'automne,

quatre génisses portantes pour l'automne, deux génisses, denx
élèves, deux brebis portantes, deux agneaux.

Trois mois de terme, moyennant cautions solvables, escompte
1 % au comptant.

Cernier, le 30 avril 1924
R 526 C Le Greffier de paix : W. JEANRENAUD.

ii CHAUSSURES ii
G. BERNARD ::

< >  < >
J |  Rue du Bassin J [

î ; MAGASIN jj
J ; toujours très bien assorti ; ;
< ?  dans ' '
o les meilleurs genres < >
*' de u

H Cbanssures flnex j[
\ ) ponr dames, messieurs < ,
< > ailettes et garçons < >
1 1  ~~"" i ,
? Se recommande, JJ
o G. BERNARD;;

I ,

OCCASION
A vendre un régulateur

peu usagé, une horloge
carrée ancienne, une toi-
lette anglaise sapin. Prix
très avantageux. — Chez
Charles Robert, ébéniste,
Boine No 10.

ALEX. WIN CKIER fils , FRIBOURG
I TJSÎL 1 Fabpîciue de chai©**
lÉÉiiaËStfe$ra PRIX
^̂ ^ H BLOC-FORFAIT
™™™^®^̂  Plans et devis à disposition
Références dans toute la Suisse. Facilités de paiements.

6? ^e nes * pas un ^n> ma's un 'a'*:La crème 
 ̂

La crême  ̂contient de (a graisse pur8(

â *-** La crème „RAS" brille comme nulle autre,
La crème „RAS" qui assouplit le cuir, double la

durée de la chaussure.
pour Dès le 15 avril, mes A

chaussures boîtes seront pourvues d'un JÊ_f
système patenté d'ouverture. J&j &r

A. SUTTER, OBERHOFEN (Thurgovie) j_4__WJ 0
Fabrique de produits chimiques-techniques. _m *r j f L n W_̂t

Bâtons cuivre pour rideaux i*X lsssi
la garniture complète *_f  <£ A

depuis #s)WW

Joli choix de cantonnières et stores
AU MAGASIN DE MEUBLES DE J. PERRIRAZ

FAUB. HOPITAL U . TÉLÉPHONE 99

rC=sa%s&'  ̂ML£^ A N D E "̂ ^̂ 1

4_ o
JJ Messieurs ! Jj

o Choix sans précédent <>
? . . i '

Papeterie
à remettre, tout de suite,
beau magasin et bien
achalandé, poux cause de
maladie, situé dans très
bon quartier populeux,
loyer intéressant 800 fr.
l'an; nécessaire pour agen-
cement complet avec mar-
chandises env. 15,000 fr. ;
accepterait éventuellement,
partie garantie, titres, etc.

Ecrire Case St-Françols
15050. Lausanne.

A l'occasion du

I du Parc avicole Gland, les dépositaires du
H canton de Neuchâte l peuvent faire profiter j

I £fjj leurs clients, anciens et nouveaux, d'un

1 abonnement gratuit au 1

jusqu 'à fin 1924, moyennant une commande de ' i

j ' i sac SO kg. Chanleclair + sac 23.75 \ Jjj
1 î 50 kg. D p'pOQSSinS + sac 24.75 f »j

I I  ï 50 kg. Pic-ù-sec + sac 22.75 /I I

|| 1 ï 50 kg. Porçal en sac 23.— ff  i \
| i 1 J 25 kg. Lacta-vean en sac 20.— f s

1 ï 25 k[). Lacla-porc en sac 20.— \| j
1 1 ï 25 kg. Avo en sac 16.50 ]| M

1 î 25 kg. Phosphat en sac 15.— I
j Toute personne ayant transmis un tel ordre '

à effectuer , sera inscrite automatiquement H j
comme abonnée jnsqirà fin 1924

il Prière de s'inscrire sans délai pour M
¦ hénelicier de cette offre extraordinaire, dans

les dépôts des localités suivantes : Auvernier, ï
Il Bevaix , Colombier , Cornaux , Cressier, Gor- j
lj gier, Landeron , Marin , Neuchâtel , St-Aubin, I j

l|[ St-Blaise et dans tous les dépôts du canton. 'M

___ ___ an — B ¦ M *w*i D©rn3ers inoclâlQS du SsBon
W A i n  15 8 X 10 HP , 2, 3 et 4 places et 10 HP , 6 cylindres
A la portée de toutes les bourses. — Reconnue la plus conforta-
ble de toutes les petites voitures. — Record mondial de l'économie.

Agence exclusive : Ed. VON ABX. — Tél. 85

0 i l

1 [ Souliers à brides, noir . . . 36/42 19.80 15.50 J |
11 Souliers à brides , vernis . . 36/42 29.80 35.80 j |
I } . Richelieu noir et brun , 36/42 24.80 19.80 17.80 '! |
j ; Souliers daim , noir et gris. . 36/42 29.80 35.80 j !
] | Souliers fantaisie vernis . . 36/42 29.80 J |

11 /̂ \ GRANDE CORDONNERIE ! !
jj  Mj M  J. KURTH ||
! [ -̂***t0̂  Nenehâtel, Place de l'Hôtel de Ville j !
i \ j i



AVIS MÉDICAUX
- ¦¦¦!¦¦ ¦¦ ¦ I ! ¦¦¦ — ¦¦¦ »

Docteur

Marïa Oaeissaz-de Daiflel
spécialiste

pour nourrissons
reçoit les mardi el vendredi

de 13-16 henres

Vaccinations

mBmm*******w********m*******m*************\*******m
Pour le printemps

j faites nettoyer vos vêtements chez

O. THIEL & CIE
I Faub. du Lac 15-17 - NEUCHATEL

I TEINTURE el NETTOYAGE CHIMIQUES
| de lainages, velours, soieries, fourrures, eto. Déoa-
j tissage et plissage rapides. DeuiJ prompt et soi gné.
I Service è domicile. Expéditions par la poste.

Téléphone 7.B-1

¦¦¦ ¦l
^

*****  *-• ! * *_*
_________________

AU SECOURS !
Cet appol sera superflu si vous faites usage

de la nouvelle enoaustiqne

ININFLAMMABLE

brevetée en Suisse et k l'étranger.
Plus de dangers d'incendie. Emploi facile et économique.

ADADif esl ce «s"'11 v
IjHIIVII a de mieux
Exigez de votre four- /jfM©ft|S"nisseur la marque )|HKVII

Seuls fabricants :
FABRIQUE Dl PRODUITS CHIMIQUES S. A.

YVERDON

-***' Toute demande d'adresse
d'nne annonce doit âtre aeoom-
piisnfco d'nn timbre-poste pour
Ut réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "3*C

Pour les annonce, aveo offres
tous initiales et chif f res,  il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée â le» indiquer, il faut
répondre par éorit â ce* an-
nonoes-lâ et adresser lés lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et ohlf fres s'y
rapportant,

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenehâtel
l • ¦¦¦ >*********

LOGEMENTS
DEUX LOGEMENTS

disponibles tont de suite (trois
ohambres, ouisine et dépendan-
ces). S'adresser ft M. Bovo, Ohe*
min des Pavés 14. 

LOGEMENT
de deux ohambres et dépendan-
oea. Chemin des Mulets 8.

Saars, ft louer, pour lo 24 mal
prochain , une petite maison de
deux ohambres et dépendances.
Etude Petitplerre & Hota.

Pour oas Imprévu, ft remettre
ft proximité immédiate de la
gare, une petite maison de deux
ohambres, ouisine et dépendan-
ces. Etude Petitplerre & Hotz.

Villa à loner
de sept pièces, route de la Cote,
véranda vitrée, terrasse, buan-
derie, cave, bains, ohauffage
centra!, jardin, vue superbe sur
le lao et les Alpes.

Demander l'adresse du No 259
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer pour St-Jean un

appartement
de cinq ohambres, véranda,
chambre de bains, ohambre de
bonne, jardin et dépendances.

S'adresser Paros-dn-Milleu 8,
rez-de-chaussée et pour traiter
ft l'Etude Dubied, rue dn Mêle.

Rne des Moulins ! Logement
de deux ohambres et ouisine, re-
nds ft neuf. S'adresser Etude G.
Etter, notaire.

CHAMBRES
Ohambre indépendante. —

Buelle Dublé 3, 2me. 
Jolie ohambre prés Place Pnr-

ry, vne sur le lao. Piano. Ma-
gasin de cigares, Grand'Bue 1.

Chambre meublée. Concert 2,
1er étage. 

Chambre confortable. Seyon
No 21. ler. 

Chambre et pension soignées,
pour personne distinguée. J.-J.
Lallemand 1, 2me. 

Belle grande ohambre men-
blée. Sablons 20. 1er, ft droite.

Mm et pension
Halles 11, Bine étage. 

Jolie ohambre meublée, poor
monsieur. Chauffage central. —
Cote 28, ler. 0.0.

Demandes à louer
On demande ft louer pour le

24 juin prochain, anx environs
de Neuchâtel,

PETITE MAISON
composée de trois ohambres,
onisine, dépendances et écurie
ponr petit bétail. Faire offres
éorltes aveo prix sous ohlffres
H. C. 456 au bnrean de la Fenil-
le d'Avis.

On demande à louer
pour les premiers jours de juin
ft Neuohatel, un

local
seo et aéré ponr y entreposer
des meubles pendant quelques
mois. Adresser offres éorites
aveo situation et prix sous ohlf-
fres H. M. 465 an bnrean de la
Feuille d'Avis. o.O.

On demande à louer, éventuel-
lement on achèterait

p e t i t e  maison
de trois chambres, Cuisine, dé-
Eondauces et écurie pour petit

étail. Faire offres éorites avee
prix sons ohlffres T. L. 479 au
bureau de In Feuille d'Avis.

On demande ft louer pour
trois mois d'été

ii wie
avoo confort moderne,, située
dans le haut de la ville. Faire
offres aveo prix ft F. M. 874
au bureau de la Feuille d'Avis.

LOCAL DIVERSES
LOCAUX POUR BUREAUX ,

CABINET DENTAIRE, BI EN
SITUÉS AU CENTRE DE LA
VILLE, à loner ponr St-Jean.
S'adresser Etude G, Etter, no-
talra, 8, rne Pnrry.

A louer grandes

écurie et grange
situées au oentre de CORMON-
DRÈCHE. — Prix 80 tr. par
mois. S'adresser Grand'Bue 15,
Oormondrèohe. 

Marin, ft remettre, ponr St-
Jean ou plus tôt, domine maga-
sin, atelier ou entrepôt, nn lo-
cal situé au centré du village.
Etude Petltplerre & Hots, Neu-
ohfttel.

OFFRES
JEUNE FILLE
de 17 ans cherohe place de

VOLONTAIRE
pour aider au ménage et ap-
prendre ft servir dans magasin.
F. Stuck.ll, négociant, TUBchorz ,
(Lao de Bienne). JH 10204 Y

On demande

place pour j» fille
Intelligente, 16 % ans, dans bon-
ne famille on magasin. S'adres-
ser ft M. Ch. Belnemann, Bâle ,
Lothrlngerstraeae 58.

Jeune fille
16 ans, de bonne famille, oher-
ohe place de volontaire. Bon
traitement exigé. Offres ft M.
E. Muller, Storohengasse 110,
Coire (Grisons).

JEUNE FILLE
de 16 ans, forte, honnête et tra-
vailleuse, cherche place pour
aider au ménage. — Adresse :
Cote 19, 1er. 

Jeune fille de 16 ans oherohe
place de

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue fran-
çaise. Conditions essentielles :
vie de famille et bon traite-
ment. S'adresser Famille Wy-
ler, Farbetrasse, Langenthal
(Berne).

On cherche place
pour nne Jeune fille de 16 Hans, dans nne bonne famille,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française, en
aidant au ménage où pour gar-
der nn enfant. Elle sait aussi
jouer dn piano. Adresser offres
ft Mme Brand-v. Dach, Wll-
derawil près Interlaken. 

AMIES
DE LA JEUNE FILLE

Le bnrean de travail et de
remplacement, Coq - dinde 5,
peut fournir de nombreuses
adresses de journalières pour
lessives, nettoyages, travaux de
ménage, onisine, couture, repas-
sage, etc.

PLACES
On demande dans petit mé-

nage soigné ft Neuohfttel, nne

bonne à tout faire
sérieuse, saohant la langue
française.

Demander l'adresse du No 478
an bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe ponr tout de sui-
te

bonne à tout faire
Sarlant franoais. Bons gaffes,
'adresser Louis Favre 2, 1er.

Cuisinière
propre et active, munie de bon-
nes référenoes est demandée
ponr Genève, dans famille de
quatre personnes. Gages 80 fr.
Se renseigner auprès de Mlle
Sohmid, chez Mme Wallrath,
Av. des Alpes 9, Neuohfttel.

Mme Charles Bubll, Evole 50,
demande

femme de data
capable et parlant français.

Bonne à tout faire
sachant ouire et parlant fran-
çais est demandée pour petit
ménage soigné. Entrée immé-
diate.

Demander l'adresso du No 440
au burean de la Feuille d'Avis.

On cherohe

bonne à tout faire
sachant bien cuire, au courant
des travaux d'un ménage soi-
gné. Entrée Immédiate ou pour
le 15 mai. Bons gages, vie de
famille. S'adresser ft Mme Eme-
ry, Crêt-Taconnet 40,

EMPLOIS DIVERS
Personne de toute oonfianoe

cherche plaoe ohez monsieur
seul, ou veuf avec enfants, oom-
me
gouvernante-ménagère

Très bonnes références. Adres-
ser offres éorltes sous E. J.477
au bureau da la Feuille d'AviB.

Jeuao homme ayant fait ap-
prentissage commercial oherohe
pour un mois et demi occupa-
tion dans

BUREAU DE LA VILLE
Ne demande que petite rétri-

bution. Offres éorltes sous ohlf-
fres E. N. 476 au bureau de la
Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
hors des écoles oherohe plaoe
dans boulangerie (éventuelle-
ment autre commerce) oomme
garçon d'office, commissionnai-
re, où U apprendrait la lan-
gue française. S'adresser ft Her-
mann Beymond, Gumllgen près
Berne. 

Couturière
pour dames ayant terminé son
apprentissage oherohe plaee
dans bon atelier, pour se per-
fectionner. S'adresser à Mme
Hausler, boulangerie, Buren
s/A. 

Jeune fille de 19 ans, ayant
fait apprentissage de couture
pendant deux ans, oherohe pla-
oe ohez bonne

COUTURIÈRE
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner. S'adresser ft Ma-
thilde Vogt, Quartier Marti 11,
Granges (Soleure). 

Ouvrier tapissier-
matelassier

capable, connaissant bien la
garniture, trouverait occupa-
tion ft la Fabrique de Meubles
S. A., J. Perrenoud & Ole, ft
Cernier.

Entrée immédiate.
On demande

bonne fille
forte et robuste et sachant un
peu cuire. S'adresser an Café
Montagnard, Couvet.

HORLO GERIE
Remontages de rouages 6 %-

10 H. Posage de cadrans et ai-
guilles, seraient sortis ft domi-
cile ft ouvriers capables. Pres-
sant.

S'adresser & M. A. Vaille, Eo-
oher 11. 

Jenne homme parlant alle-
mand et français oherohe place

chauffeur
S'adresser ft M. Lionel Zeen-

der, Gampelen.
Négociant établi demande

bonnes représentations
Sour le Val-de-Travers. Dispose
'un petit magasin pour dépôt

de marchandises. Offres s. v. p,
ft E. Haller, Fleurier.

Peintres, tapissiers,
selliers, gypseurs

sont trouvés tout de suite grâ-
ce ft une annonce dans l'Indi-
cateur de places de la Schwei-
zer Allgemeinen Volkszeltung
ft Zofingue. Tirage env. 75,000.
Réception des annonces mer-
credi soir. Observez bien l'a-
dresse.

CYRANO DE BERGERAC
FEUILLETON BE U FEUILLE D AVIS PB NEUCHATEL

PA» 100

Laden PEMJEAN

Un quart d'heure après, son carrosse s'arrê-
tait rue de Condé, en face de l'hôtel du marquis
de Bruynes. Ce dernier, revenu du château de
.Valombre, où il avait laissé Magdelelne, réglait
ses comptes aveo les deux estafiers qui l'a-
vaient aidé dans son expédition. Près de lui se
trouvait également le jeune baron Hugues de
Vauxy, le nouvel ami dont il avait fait connais-
sance, la veille, chez le comte de Quiche.

Cela faisait en tout quatre hommes.
Quatre hommes... quatre rapières !
Ce détail, qui peut paraître oiseux, est néces-

saire pour la clarté des événements qui vont
suivre.

L'annonce faite de l'arrivée de Sylviane
d'Australie* fit sur le noble matamore l'effet
d'une douche glacée. Hâtivement, il fit cacher
ses acolytes derrière une tenture qui donnait
sur un corridor sombre et reçut la jolie Pré-
cieuse d'un air calme et presque souriant.

L'amie du poète était blême, honteuse de se
retrouver en cet hôtel, témoin de sa déchéance.

— Qu'y a-t-il, Madame ? demanda le gentil-
homme.

— Marquis, répondit Sylviane les yeux bais-
sés, Cyrano de Bergerac va venir,..

— Cordieu, Madame ! interrompit vivement
le fier à bras, excusez-moi, mais j'ai oublié de
dire deux mots à mon laquais.

De Bruynes disparut une seconde. Lorsqu'il
revint, un sourire sinistre barrait son visage,
sourire que n'aperçut pas la Jeune femme. Au-
trement, elle eût tremblé.

(Boprodnotlon autorisés pour tons les Journaux
ayant nn traité aveo la Sooiété des Gens de Lettres.)

A cet instant, sous la grande voûte de l'hôtel,
le prologue d'un drame se déroulait. Cyrano de
Bergerac et Le Bret venaient d'arriver, et le
poète récitait à son ami une nouvelle épigram-
me, lorsque ce dernier tomba en arrêt devant
le carrosse de la Précieuse.

— Regarde, Savinien 1 fit-il.
— 8angdieu, mais c'est la livrée de Sylviane!
A l'unisson, les jeunes gens pensèrent que la

jeune femme était venue là dans le même but
qu'eux-mêmes.

— Bonne, brave et jolie I dit Cyrano, elle n'a
pas hésité à venir seule ici !

— C'était pourtant se jeter dans la gueule du
loup 1

— Pourvu qu'il ne lui soit rien arrivé 1
Tout en tenant oes propos, ils s'engagèrent

sous la voûte.
Là ils trouvèrent Panard.
Panard, c'était ce valet poltron, ivrogne et

menteur que nou3 avons déjà vu à l'œuvre
chez le marquis.

Cyrano l'interpella.
— Eh, l'ami !
— Voilà, Monseigneur ! répondit l'autre en

s'approchant.
— Il y a une dame chez ton maître ?
— Oui, Monseigneur.
—¦ Depuis longtemps ?
— Heu... depuis cinq minutes...
Le laquais, qui avait accompagné ces paroles

d'un sourire, se mit à rire tout à fait et ajouta :
— Ce n'est pas la première fois qu'elle vient.
Le Bret se contenta de froncer les sourcils.
Cyrano de Bergerac bondit
Mais leurs deux cœurs battirent à faire écla-

ter leurs baudriers.
— Tu dis, coquin ? s'écria le cadet de Gasco-

gne en empoignant le domestique au collet.
L'ami de Solange, plus calme, intervint.
— Savinien, dit-il, laissons là ce faquin et

montons, veux-tu ? .
— Tu as raison, répondit Cyrano.
> Quant à toi, ajouta-t-il en s'adressant à Pa-

nard, qui était devenu vert et tremblait comme
une feuille, si tu as menti, je te couperai la
langue, tu entends bien, la langue t

Puis les deux amis se regardèrent.
Tous deux étaient pâles. Un même soupçon

leur avait traversé l'esprit. Ils se comprirent.
Ni l'un ni l'autre n'osait faire le premier pas
pour gravir l'escalier,

— Non ! oh non 1 s'écria enfin Savinien, cela
serait trop laid, trop horrible !

— Tu as raison, répondit Le Bret, c'est im-
possible I

— En avant ! >; ¦¦
En trois bonds, Ils furent en haut des mar-

ches. Là, ils hésitèrent, car ils ne savaient
quelle porte ouvrir, plusieurs s'offrant à leurs
regards.

Un éclat de voix, qui les fit tressaillir , leur
servit de guide.

— Sa voix I murmura le poète.
— Par ici I dit Le Bret en prenant les de-

vants.
Ils arrivèrent dans une pièce solitaire et nue,

et allaient s'élancer sur une porte, derrière la-
quelle, à coup sûr, devaient se trouver celui et
celle qu'ils cherchaient, lorsqu'ils s'arrêtèrent
cloués sur place et l'oreille tendue.

Le Bret avait saisi son ami par le bras.
— Ecoute ! avait-il dit.
Ce ne fut d'abord que l'accent rauque et im-

périeux du marquis, qui arriva jusqu'à eux,
— Eh ! Madame, maintenant que la jeune

Iryse est rendue à son père, disait de Bruynes,
je ne demande pas mieux d'oublier M. de Ber-
gerac. Mais, en vérité, s'il vient m'attaquer, je
ne puis cependant pas me laisser larder sans
riposter 1 >

— Oh I frémit Cyrano, la gorge serrée, fai
peur de comprendre.

— Ecoute encore, fit simplement Le Bret
C'était maintenant Sylviane qui répondait
— Et votre parole, marquis, votre parole que

vous m'avez donnée ?
> J'ai tenu la mienne, moi... la mort dans

l'âme, je vous ai livré la jeune fille... >
— C'est effroyable, Henri ! murmura sourde-

ment Savinien.
— Oh ! ma parole, Madame, reprit le mar-

quis, vous savez le proverbe: Qui veut la fin
veut les moyens. Je voulais me venger... j'ai

usé de ma parole comme moyen!... D'ail-
leurs... >

A ce moment les deux battants de la porte
volèrent en éclat et, aux yeux du marquis ef-
faré, de Sylviane terrifiée, Cyrano et Le Bret
sautèrent dans la chambre. L'un et l'autre n'a-
vaient pu en entendre davantage et, d'un com-
mun accord, ils avaient foncé.

— Pardieu, Madame, je vous félicite, s'écria
le poète, au moment ou 11 tomba au milieu de
la pièce, votre dévouement pour ma personne
vous fait faire de bien tristes choses !

—¦ Savinien...
— Assez !... Quant à vous, marquis, je vous

rends la parole de fourbe que vous avez don-
née à Madame. Prenez donc votre meilleure
rapière et veuillez me suivre sur le champ,

De Bruynes, remis de sa stupeur, regarda son
Interlocuteur avec un sourire sardonique et lu-
gubre.

En tout autre cas, il aurait bondi sur son
épée. H se contenta de se croiser les bras.

— Eh bien, reprit Cyrano, le ton croissant
m'entendez-vous, Monsieur le pourfendeur... ou
préférez-vous que je vous traîne sur le pré 1

— Misérable ! rugit de Bruynes, sans faire
toutefois un pas, je ne croise pas le fer avec
des truands, des ferrailleurs sortis je ne sais
d'où... C'est assez d'une fois ! Vous et votre
ami, Monsieur le grotesque, je vous tiens pour
des coquins 1

> Mais si je ne me bats pas avec des gueux
de votre espèce, en revanche, je les fais bat-
tre ! >

Et, se tournant vers la tenture, il appela :
— Holà I... à moi !
— Bataille, donc ! fit Cyrano qui, d'un geste

large, mit flamberge au poing.
Le Bret, toujours calme, aucun pli ne frois-

sant son visage, imita son ami et vint se ran-
ger à ses côtés. A ce moment, le baron de
Vauxy et les deux estafiers s'élancèrent dans
la pièce... Le marquis, malgré ses paroles de
ridicule dédain, s'était emparé de son épée.

— Ils ne sont que quatre ! s'écria Cyrano de
Bergerac avec un haussement d'épaules tel que
la meute s'arrêta stupéfaite.

— Sus ! sus ! hurla de Bruynes, pas de quar-
tier !

— A mort ! à mort ! répétèrent les sbires en
s'élançant sur les deux jeunes genB.

Affolée, Sylviane, qui s'était d'abord effon-
drée sur un siège, s'enfuit

Le marquis s'en aperçut et pensa aussitôt
que Cyrano et Le Bret pourraient peut-être en
faire autant.

— Barrez la porte, mordieu !... barrez la por-
te ! vociféra le marquis, coupez la retraite...

— Trop tard, Monsieur, fit Le Bret avec un
calme stupéfiant.

En même temps, il bondit devant l'entrée.
Cyrano, en rompant devant ses trois adversai-
res, vint l'y rejoindre.

— Diable ! grogna le poète, ce ne sont pas
des archers, ceux-là !

En effet, les deux ruffians et le baron atta-
quaient avec fureur, et leurs épées effleurèrent
plus d'une fois, en quelques secondes, le pour-
point et la figure des deux amis.

Mais Cyrano et Le Bret se défendaient de
main de maître... si bien que, de part et d'au-
tre, il n'y avait pas encore un blessé.

Ce que voyant, le marquis se jeta à son tour
dans la lutte, où il fut accueilli par les lazzis
du cadet de Gascogne et gratifié de la part de
Le Bret d'un sourire d'une mordante ironie.

Le combat continua en silence quelques ins-
tants, au bout desquels Le Bret sentit une pe-
santeur dans le bras droit. C'était la blesBure
de la veille qui se rouvrait, et le bras, conti-
nuellement tendu et secoué, s'en ressentait

Ce fut cet incident qui peut-être les sauva.
— Tiens'bon ! dit-il presque à voix basse au

poète, et prépare-toi à me suivre !
— Va toujours !
Le Bret assura sa rapière dans sa mâchoire

de fer et, saisissant une chaise par le haut du
dossier, la lança à toute volée sur les épées de
leurs assaillants, qui reculèrent de deux pas.
Puis tous deux s'élancèrent par la porte ou-
verte derrière eux et se trouvèrent dans la piè-
ce par laquelle ils étaient venus.

((A SUIVRE.)

Homme marié oherohe n'Im-
porte Quel

emploi
Eventuellement conduirait des
ohevaux.

Demander l'adresse du No 480
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout de suite un
jeune garçoh oomme

porteur de pain
S'adresser Boulangerie Girar-

dier, Cortaillod.
*̂ *******m____________________ \

Demandes â acheter
On demande ft acheter d'oc-

oasion

bon piano
à queue ou droit. Ecrire sons
P 1348 N ft Publicitas. Neuchâ-
tel, i P 1848 N

Meubles d'occasion
L'HOPITAL PODBTALÈS

oherche ft aoheter pour la Ma-
ternité, un bureau genre amé-
ricain, un fauteuil, deux ohal-
ses, une table, le tout en bon
état d'entretien.

Adresser offres à la Mater-
nité;̂ 

On oherche ft reprendre, à
Neuchâtel ou dans le canton,
ponr époque à convenir, un bon
petit commerce

épicerie-mercerie
ou épicerie-droguerie.

Aoquéreur solvable. Adresser
les offres écrites sous ohlffres
E. L. 457 au bureau de la Feuil-
le d'Avia.

AVIS DIVERS
LEÇONS D'ANGLAIS

Miss Rickwood a repris ses
leçons. S'adresser pr renselgne-
ments. Place Piaget 7. 8me.

Leçons
de français, allemand, piano.
Devoirs à faire. Retardés dans
les deux langues. Méthodes aveo
succès assurés. — S'adreeser ft
Mme Gendre . Bfttean 1. 

Veuve honorable, à la monta-
gne, prendrait en pension

nn oo denx entants
de n'Importe quel âge. — Bons
soins assurés.

Demander l'adresse du No 478
an bureau de la Feuille d'Avis.

Denx Jeunes étrangères cher-
chent pension dans

infernal
à Nenchfttel ou aux environs.
Adresser offres écrites et pros-
pectus à Mme O. von Arx, Bel-
Air 10. Neuchâtel. 

English
Dès le ler mai, s'adresser

Miss Priestnall, Louis-Favre 1.
?anQQnnnQnananQciDaon

§ Danse g
B Escrime B
| Gymnastique |
H à l'Institut Gerster |
B Evole 31" ?
ajuuuuaoaQaauuuDa aaa

personne 9e confiance
se recommande pour des lessi-
ves, nettoyages, etc.. en journées.
S'adresser Temple-Neu f 20, 2me.

UNE PERSONNE
se recommande pour lessive en
journées et faire des ohambres.
S'adresser ft Mlle Widmer, Neu-
bourg 9, 8m e. 

ATELIER DE LINGERIE
FAUB. DE L'HOPITAL 9

Trousseaux complets
Chemises d'hommes

Prix modérés. Se recommande,
S. HUFSCHMID. lingère

TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs

' et qualités :: BAS PRIX
Voir les étalages

PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS
Faub. du Lac, NEUCHATEL

'• t̂Ê****W**************mm ¦ÉaM»«MWBMMMMMMmW«MMlMWWM<^

| Société snisse |
I d'Assurances générales snr la vie humaine
t |  Fondée en 1857 Siège SOClal I ZURICH Mutualité absolue

i La plus ancienne des sociétés suisses d'assurances snr la iris
I La plus gros chiffre ds sommes assurées en coure en Suisse

| Assurances mixtes, dota/es, d'enfants, etc. - Rentes viagères
| ] Sur demande, envoi de prospectus

! et de tous renseignements concernant l'assurance sur la vie

1 Agent général pour le canton de Neuchâtel : Alfred PERRENOUD, Evole 5, Neuchâtel

f Au Salon de l'Automobile à Genève î
i Les huiles Autos V0LT0L superlubrifiant §
| et la graisse AMBRQLEUM pour boites de vitesse |
# ont été particulièrement remarquées 2

| LANGEOL S. A., Boudry l^^ZATÎ?*6 
f

Pourquoi comptons-nous plus de

20.000 dames
parmi nos clientes 1 Parce qu'elles savent que leurs bae déebirés
sont réparés' de façon Irréprochable pour le prix de 65 o. (avec
trois paires on fait deux paires), ou réparés pour 93 c aveo du
tricot neuf. Un essai et vous serez aussi notre fidèle cliente 1
Bas neufs au prix de réclame.

Fabrique de réparation de bas, 2020 FLUMS (St-Gall)

HBHMnMBBTOMMaUBMHanilHMUHnHH BM

1 POTAGERS |
neufs avec bouilloire, «O P-Z
four depuis . . . Fr. vJ vJ .-

| BAINS m BUANDERIE 3

I Pfébandier t. A. 1
Chauffage central NEUCHATEL g

¦ .... .-" .. --¦ . - ¦
[̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ as

Mesdames, \W__%
ce que vous devez savoir ! *sSKsr
c'est qu'il y a, à la rue Pourtalès (AU CYGNE), un atelier spé-
cial pour le nettoyage des duvets, traversins, oreillers. On lave
les fourres et rapporte le tont très propre dans les 8 jours.

Immense choix de plumes, édredons, coutils et toiles d'a-
bergee. — Installation électrique brevetée unique dans le canton.

Maison de toute confiance fondée en 1913.

A. BUSER & FILS.

VILLE _ DE WÊ NEUCHATEL

Enseignement ménager
La Commission scolaire organise des

cours prati ques de cuisine et de conserves
qui auront Heu au Nouveau Collège des Terreaux, une fols par
semaine, de 19 à 22 heures, et dureront jusqu'en juillet 1924.

INSCRIPTIONS : Mardi G mal. de 19 à 21 heures, au Collège
des Terreaux (Annexe) , Salle No 10.

Il est perçu, pour ohaque cours, Une finance d'inscription de
Fr. 10.— et une finance d'alimentation de Fr. 10.—.

Pour renseignements, s'adresser an soussigné !
Le Directeur des Ecoles primaires,

" Antoine BOEEL.

Exposition cantonale
d'Horticulture et d'Apiculture

Neuchâtel, 6-15 septembre 1924
______________

Un concours est ouvert pour l'exploitation de la Cantine de
fête. Prière d'adresser lee soumissions jusqu'au 10 mal, à M.
Louis Krleg, Postée, Président du Comité des subsistances où l'on
pourra également consulter le cahier des oharges.

Le Comité des subsistances met en soumission la fourniture
de vin de Neuohatel blano, et de bière. Adresser lea offres à M.
L. Krieg, Postes.

MIE n ira lu Missions
Salles de la Croix-Bleue (Escalier de* Bercles)

MEBGBEDI 7 MAI • JEUDI 8 MAI

Mercredi 7 mal. de 2 h. à 6 h. H Exposition
BUFFET Entrée 46 a FLEURS

Jeudi 8 mal, 10 heures. Ouverture de la vente
Petits pâtés et ramequins à partir de 10 h. M.

Apres midi : 1 h, Café noir, Thé. — 6 h. % Goûters aveo gâteaux
au beurre et anx fruits. — Café an lait.

Prière de s'Inscrire dès le meroredi 7 au local de la Tente.

7 h. K CONTINUATION DB LA VENTE
ENTRÉE LIBRE MUSIQUE

^^HW
AA^^M 

gSTEINeS
1 NEUCHâTELÎ ^̂ IITÉL. 

3.53
1| Rut ou o\AN6sa 15 wt _̂J ĴI VI5¥ M 
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Monsieur Alfred BAB- B
BEY et sa famille, remer- 1
elent très sincèrement ton- 1
tes les personnes qui ont H
sympathisé aveo eux pen- H
dant les jours douloureux B
qu'ils viennent de traver- B

Nenchfttel , S mal 1924. j j



POLITIQUE
France

Un milliard d'économies
PARIS, 1er. — Le conseil des ministres, au

cours de Ja séance qu'il a tenue jeudi à l'Ely-
sée, eoufl la présidence de M. Millerand, a ar-
rêté toutes les mesures pour l'exécution des
économies à réaliser conformément aux enga-
gements pris devant le Parlement. On sait que
les économies à réaliser doivent atteindre un
total de un milliard, et que pendant une pé-
riode de quatre mois le gouvernement est au-
torisé à procéder par décrets aux réformes ad-
ministratives qui pourraient être néecssalres.
Il est probable que le plan d'ensemble adopté
ne sera rendu public qu'après les élections.

L'erreur de la bourgeoisie
La manière des communistes

M. Pierre Bernus éorit de Paris au < Jour-
nal de Genève > :

A une époque où les charges fiscales sont
extrêmement lourdes, il est Indispensable que
les impôts directs soient aussi proportionnés
que possible aux ressources des contribuables,
pe à quoi vis© l'impôt sur le revenu avec dé-
claration contrôlée. Les taxes basées sur les
signes extérieurs, sont dans de telles circons-
tances déplorables, car elles retombent forcé-
ment davantage sur les classes moyennes, qui
sont déjà pressurées de toutes parts. En effet,
o'est toujours le doyer qui est l'indice prin-
cipal et il n'en est pas de plus trompeur au
temps où- nous vivons : le possesseur d'un re-
venu de 3 millions n'aura pas un loyer cent
fois supérieur à celui d'un homme gagnant
30.000 francs ; c'est inévitablement ce dernier
qui sera surtaxé. L'Etat y perdra et l'injustice
faite créera un trouble social. La grande er-
reur d'une partie de la bourgeoisie est de ne
pas vouloir payer ce qu'elle doit et de chercher,
en criant à l'inquisition, à rejeter sur d'autres
une part du fardeau. Il serait plus intelligent
de s'inspirer du conservatisme anglais, qui
doit sa force au fait qu'il n'a jamais prétendu
remettre en question les . réformes, même dé-
sagréables, qui avaient été effectuées et qui
répondaient à une nécessité.

Les hommes d'esprit un peu libre sont, dans
ces conditions, fort embarrassés pour voter.
En 1919, c'était plus simple, car il y avait une
concentration bien plus grande et bien plus
nette ; on 6e prononçait contre le bolchévisme.
Cette année, le danger du communisme étant
moins évident, on éprouve moins qu'en 1919
le besoin de voter oontre quelque ohose ; on
voudrait voter pour un programme clair, dé-
fendu par un parti bien défini, et l'on ne se
trouve en présence que de déclarations vagues
et d'équipes mal constituées. Le métier d'élec-
teur, qui heureusement ne s'exerce pas trop
souvent ici, n'est pas drôle du tout.

• ?•

Si les communistes ne sont pas très redou-
tables dans la plus grande partie de la Fran-
ce, ils sont insupportables dans les quelques
départements où ils sont nombreux et où ils
ont des chances de succès. En Seine-et-Oise,
ils sabotent systématiquement toutes les réu-
nions électorales et ils ont même blessé M.
André Tardieu, qui n'a pas toujours manœu-
vré à la Chambre d'une façon très louable,
mais qui, il faut le reconnaître, fait preuve
dans sa campagne électorale du plus beau cran
et de la plus sympathique énergie, tenant tête
partout aux brutes qu'il a en race de lui ei
dont le principal candidat, le célèbre Marty, a
proclamé tout simplement qu'il estimait qu'avec
son concurrent on ne devrait discuter qu'à
coups de revolver. Le héros des communistes
est, on le voit, un bien digne homme et certes
un parfait représentant de la liberté à la mode
de Moscou.

Il paraît qu'à Lyon les communistes s'en
prennent particulièrement à M. Herriot, qui,
pourtant, a fait tout ce qu'il pouvait pour les
ménager. Dans un article de l'< Oeuvre >, Inti-
tulé : «La dictature de la gueule>, le maire de
Lyon 6e plaint amèrement de leurs procédés.
Il a raison de les condamner, mais il aurait
peut-être mieux fait de ne pas leur adresser
naguère des sourires, car ils étalent déjà ce
qu'ils sont, les pires adversaires de toute li-
berté. On ne peut pas oublier les extraordi-
naires rapports que M. Herriot rédigea à son
retour de Moscou. Quoi qu'il en soit, les vio-
lences des communistes sont jusqu'à présent
les seuls incidents à relever au cours d'une
campagne électorale très morne,

Grande-Bretagne
Les ministres belges à Londres

LONDRES, 4 (Havas). — On témoigne ici de
de la plus grande réserve au sujet des entre-
tiens qui ont eu lieu vendredi et samedi entre
MM. Mac Donald, Theunis et Hymans. Il a été
annoncé à la presse qu'aucune communication
ne serait faite sur les conversations qui ont eu
lieu aux Chequers. On a considéré que la ren-
contre n'étant pas officielle, il n'est pas indi-
qué d'en faire connaître lea résultats publique-
ment. On ajoute que, pour la même raison, la
conversation est restée sur les lignes généra-
les, auoune décision ne pouvant d'ailleurs en
sortir.

On apprend toutefois, de source britannique
ordinairement bien informée, que la question
des réparations aurait été le principal objet de
la discussion. Elle aurait été longuement exa-
minée, en particulier sous l'aspect où elle se
présente maintenant, après les conclusions des
experts,

On manque de données précises en ce qui
concerne l'examen qui a pu être fait de la ques-
tion de l'occupation de la Ruhr, mais on croit
qu'elle est venue dans la conversation comme
un élément essentiel du problème primitif et
qu'il aurait été établi que la modification de
l'occupation devrait être compensé par des ga-
ranties définies.

D autre part, on dit que les dettes interal-
liées n'auraient pas été discutées. On fait re-
marquer d'ailleurs qu'outre que cette question
est considérée comme un point indépendant,
sans intérêt direct pour le gouvernement belge,
le chancelier de l'Echiquier n'assistait pas à
l'entretien.

On dit encore que, bien que l'on pense que
cette entrevue puisse avoir pour résultat de
rendre plus prochaine la rencontre envisagée
entre M. Poincaré et M. Mac Donald , il semble
improbable que cette rencontre puisse avoir
lieu avant les élections françaises.

D'une façon générale, l'opinion dominante
dans les milieux anglais est que l'on peut être
satisfait du résultat de l'entrevue des Chequers.
On tient , en effet, à déclarer dans les milieux
officiels anglais que, si l'on désire voir appli-
quer dans son entier le plan des experts, on
souhaite également donner satisfaction au gou-
vernement français.

L'< Evening Standard >, parlant de cette en-

trevue, dit qu'un progrès marqué et satisfaisant
a été fait au cours de' la discussion. Une des
propositions présentées par les ministres bel-
ges serait qu'au cas où l'Allemagne ne rempli-
rait pas les conditions fixées par le rapport
Dawes, les Alliés so livrent au boycottage de
ce pays.

D'autre part, ce même journal se dit en me-
sure de déclarer que le point principal des dé-
libérations des hommes d'Etat belges et britan -
niques est la façon dont on pourrait substituer
un autre régime à l'occupation de la Ruhr et
la procédure à employer à cet effet.

Un différend subsiste au sujet de la régie
franco-belge des chemins de fer que M. Poin-
caré cherche à maintenir. Or, les ministres
belges, dit l'< Evening Standard », ont présenté
certaines propositions pour un compromis sur
ce point.

La conloTence anglo-russe va éehouer
LONDRES, 4 (Havas) . — Suivant le rédac-

teur diplomatique du < Star », l'échec de la
conférence ne pourrait être conjuré que si les
délégués russes modifiaient considérablement
leur attitude. Jusqu'ici, ils se sont, pour ainsi
dire, bornés à proposer au gouvernement bri-
tannique de garantir l'emprunt de 25 à 50 mil-
lions de livres sterling, en échange de quel-
ques concessions. Quant au paiement des dettes
et aux compensations, on en reparlerait lors-
que la situation industrielle et économique se-
rait redevenue normale en Russie.

Etats-ITitlf
L'héMiim

La coin mission de l'armée de la Chambre des
représentants a approuvé le projet de loi autori-
sant le secrétaire de l'intérieur à acquérir pour
le compte de l'Etat, tous les terrains dont on
peut extraire le gaz hélium. Le projet en ques-
tion, appuyé par les départements de la guerre
et de la marine, interdit l'exportation de ce gaz
— destiné aux dirigeables — et crée un labo-
ratoire d'expériences.

ÉTRANGER
Le raid de l'aviateur Pelletier. — Le servi-

ce français de l'aéronautique communique la
note suivante :

Un télégramme d'Agra (Indes), annonce que
le lieutenant aviateur Pelletier d'Oisy a quitté
Karachi samedi matin à 6 h. 45 et est arrivé
à Agra à 13 h. 80, ayant accompli l'étape pré-
vue de 1800 km. en moins de 7 heures, par un
temps brumeux et une chaleur torride qui a
provoqué un commencement de désentoilage du
plan supérieur de son avion. Le lieutenant Pel-
letier d'Oisy espère néanmoins repartir diman-
che matin pour Calcutta.

Dans son télégramme, l'aviateur déclare
avoir été durement secoué durant tout le voya-
f;e, au cours duquel il a dépassé l'avion de
'aviateur Mac Lauren, immobilisé à Parlu, par

suite d'une panne.

SUISSE
La Société suisse des commerçants, qui grou-

pe 110 sections, dont 5 à l'étranger, aveo un to-
tal de 24,728 membres, a tenu samedi, à Lau-
sanne, sa 50me assemblée annuelle, à laquelle
72 sections étaient représentées par 162 délé-
gués. ¦

L'assemblée a repoussé à l'unanimité moins
trois voix une proposition de M. Baechtold
(Kreuzlingen) demandant inscription dans les
statuts de la mention que la société reste neutre
en matière religieuse et politique.

Au comité central ont été renvoyées des pro-
positions de M. Sofrwab (Herzogenbuchsee) de-
mandant la création d'écoles de commerce pri-
vées dans toute la Suisse aveo l'aide des auto-
rités cantonales et fédérales, de M. Kiinzli (Zu-
rich), demandant l'étude des moyens d'attacher
plus fermement à la société les collègues de l'é-
tranger, la réduction des taxes postales des let-
tres en Suisse, des cartes postales et lettres
pour l'étranger, ainsi qu'une proposition de la
section de Genève demandant l'étude des
moyens de lutter contre l'invasion de la mah>
d'œuvre étrangère. M. Emile Losey (Neuchâtel)
a souligné l'excellence de l'enseignement or-
ganisé par la société et les services qu'il rend
aux apprentis et aux patrons.

Au nom du jury des concours, M. Max Wid-
mer (Lucerne) a présenté le rapport sur les
travaux de concours et proclamé les lauréats
qui sont : Premier prix : 250 fr., M. Ad. Galli-
ker (Zurich) ; 2me prix : 100 fr., M. F, Leh-
mann (Weinfelden) ; 3me prix : 100 fr., M. J.
Lamprecht (Lucerne) ; 4me prix : 100 fr., M. 3.-
Walter Weber (Lucerne) ; 5me prix : 80 fr.,
M. David Hefti (Winterthour) ; 6me prix: 80fr.,
M. Arthur Keller (Zurioh) ; 7me prix : 50 fr.,
M. Ernest Ruegsegger (Zurich) ; 8me prix :
50 k:, Henri Saesi (Zoug) ; 9me prix : 50 fr.,
Mlle Emma-Lidia Pfifferer (Baden).

Cette longue séance, qui s'est prolongée jus -
que près de 20 heures, a été suivie d'un dîner
fort animé à l'hôtel de France où M. Paul Ros-
set, représentait la ville de Lausanne et où ont
été prononcés de nombreux discours. Diman-
che, dans la matinée, les délégués ont fait le
tour du haut lac par bateau spécial.

BERNE. — A Aarwangen, par suite d'une
fausse manœuvre en déterrant urne souche d'ar-
bre, M. Anliker, emballeur, a été atteint de
graves lésions internes et il a succombé le len-
demain à une hémorragie, laissant une veuve
et plusieurs orphelins.

— A Buix, mardi soir, vers 7 heures, Mime
Marie Jubin fut victime d'un accident mortel ;
elle traversait la voie lorsqu'elle fut surprise
par une rame en manœuvre et serrée entre les
tampons de deux vagons. Elle expira vingt mi-
nutes après, sans avoir repris connaissance.

ZURICH. — M. Auguete-Juste-Feriiinand Am-
mann, de Thalwil, décédé à Montreux le 28
avril a légué 40,000 fr. pour diverses œuvres de
bienfaisance et d'utilité publique, dont_ 10,000
francs pour la commune de Zurich et 5000 fr.
pour Thalwil. Ces sommes ne seront payées
qu'après le décès de Mme Ammann.

— A Unter-Hittnau, le petit Emil Jucker,
âgé de 2 ans, est tombé dans une fosse à purin
et s'est noyé.

SCHWYTZ. — Le doyen du canton de
Schwytz, Jean-Joseph Horat est décédé dans sa
centième année.

SAINT-GALL. - A Mois, Mlle Hug, âgée de
17 ans, voulut allumer le feu avec du pétrole.
Ses habits s'enflammèrent et ©lie succomba à
ses blessures à l'hôpital de Wallenstadt où elle
avait été conduite.

GENÈVE. — Samedi après midi a été inau-
gurée à Coiogny près de Genève, en présence
d'un représentant (de la Grande-Bretagne, des
autorités cantonales et municipales Ot d'un
nombreux public, une pierre commémoratlve
pour célébrer le centenaire de la mort de lord
Byron et rappeler son séjour à Genève. Des
discours ont été prononcés par MM. Gignoux,
président du Conseil d'Etat ; London, consul
de Grande-Bretagne à Genève ; Charles Bor-
geaud et ÈdoUarli Bordder, maire de Coiogny.
Le capitaine Fox, président de l'Anglo-Geneve-
se Society, a remis le monument aux autorités
de Coiogny.

Après cette cérémonie, on a visité la villa
Diodati, habitée par lord Byron en 1816 et en-
suite la propriété de Montalègre, où séjourna
à la même date le poète anglais Sbelley.

Dans la soirée une représentation de scènes
de la vie de Byron à Genève a eu lieu au Pa-
lais Eynard.

CINÉMA DU THEATRE s%\a
PRI X RÉDUITS
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L aventure d'un gosse
De la « Tribune de Lausanne > :
Ce petit garçon se rendait depuis un certain

temps à la gare (de Lausanne), L'arrivée et le
départ des trains avaient pour lui un attrait
particulier. Son papa lui avait souvent répété
que < les voyages forment la jeunesse », et oet
axiome avait fait son chemin dans sa caboche
d'enfant.

Sortant de l'école il faisait ses devoirs puis
partait pour la gare, où il arrivait à heure
fixe, vers 18 heures, au moment de l'arrivée
du train de Genève.

Très observateur, 11 avait remarqué qu'une
partie de la composition de ce convoi continu-
ait sur Berne, tandis que l'autre, après avoir
effectué une manœuvre, empruntait la ligne de
Neuchâtel. Une rame de voitures quittait donc
le quai I pour faire une petite promenade jus-
qu'à une aiguille située à deux ou trois cents
mètres de la station, puis revenait au quai IV.
Le petit garçon avait prie des points de repère
et s'était même transporté sur le dernier trot-
toir aux fins de se rendre compte que telle
voiture dont 11 avait noté le numéro y arrivait
bien quelques instants plus tard, après avoir
exécuté la ballade mentionnée plus haut. Le
doute n'existant plus, notre gosse en conclut
immédiatement qu'il pourrait, ohaque soir, s'of-
frir une petite promenade en train.

Avec l'assurance d'un homme qui a dans
ea poche une carte de libre circulation, il mon-
ta gravement dans un coupé de secondes, se

carra dans une de ces moelleuses banquettes,
et attendit Peu après le convoi s'ébranlait,
roulait durant quelques minutes, s'arrêtait, puis
revenant en arrière, allait se ranger eur la voie
de Neuohatel. L'expérience était faite, elle avait
brillamment réussi : il n'y avait plue qu'à ré-
oidiver, ce que fit notre voyageur en herbe,
aussi souvent que le lui permirent ses obliga-
tions scolaires.

Mais hélas 1 dans ce pauvre bas monde, tout
a une fin i

C'était un soir de la semaine dernière. Le
petit garçon, comme de coutume, arriva en ga-
re, mais probablement avec plusieurs minutes
de retord. Le < sclndement > avait eu lieu déjà,
et le train pour Berne était définitivement
formé.

Le cbrùleur de dur> prit place dans «eon>
ooupé. L'air était tiède. Il se mit à la fenêtre
de la voiture, et, béatement, suivit l'affaire-
ment que provoque toujours sur le quai le dé-
part d'un convoi.

Enfin le train démarra... Mais l'allure de l'ex-
prese s'accélérait ; le point où d'habitude la
rame s'immobilisait était dépassé. L'enfant
s'aperoevant de sa méprise, en resta béant
durant quelques seconde». Voulant en avoir le
cœur net, il questionna une voisine, qui, calme
oomme Minerve, répondit: <C'est le train
pour Berne >.

Et le convoi continuait à filer comme une
gouttière.

Que faire ? A l'instar de Jeanne d'Arc, le pe-
tit voyageur entendit-il des voix ? Tout à coup
il quitta sa place et parcourut lee voitures dans
l'espoir d'y rencontrer une connaissance. Le
hasard qui fait si bien les ohoses voulut qu'il
fit la rencontre d'un monsieur, ami de son
papa ; il bondit vers ce sauveur et froidement
lui < cassa le morceau >, Compatissant, le mon-
sieur calma les alarmes du garçonnet, paya la
place du délinquant jusqu'à Puidoux, première
station où le train stoppait. En remerciant, le
petit sauta du vagon, prit l'air, et se dirigea
au pas de course du côté de Lausanne, ne vou-
lant pas accepter — et il eut tort, la suite le
prouvera — l'avance qui lui lut faite, d'atten-
dre le prochain train qui l'aurait déposé dans
la capitale à 19 h. 26. Il en avait décidément
assez du chemin de ter !

C'est aux environs de 21 heures qu'il réin-
tégra ses pénates, où, comme bien on pense,
l'inquiétude régnait. Comme au monsieur du
train, il raoonta son odyssée. Comme le mon-
sieur du train, maman eut le sourire et chercha
des paroles de consolation ; mais le père ne
l'entendit paa de cette oreille : il lui fit un
discours de circonstance. Une intempestive ré-
plique valut au bambin une magistrale fessée.

Chronique zuricoise
(De notre corr.)

Le 1er mai à Zurich
Est-ce encore assez tôt pour vous en parier ?

Il s'est du reste passé dans le calme le plus
complet, et c'est au milieu de Tindifférence
que le cortège, qui pouvait bien compter 8000
participants, a défilé en vile. Quand on se rap-
pelle les scènes tumultueuses qui se passèrent
à Zurich à l'occasion de manifestations socia-
listes-communisteŝ  l'on est bien obligé de cons-
tater qu'il y a aujourdTmi quelque chose de
changé dans la cité des bords de la Limmat ;
les < bourgeois > n'en sont plus à trembler 'de-
vant les menaces formulées par quelques ba-
vards échauffés, et, le 1er mai, l'on s'en va à
son travail tout oomme si de rien n'était.

Le fait est que le cortège de jeudi n'a abso-
lument rien eu de subversif ; il était ouvert
par un bataillon d'enfants, au nombre de 800,
accompagnés, sauf erreur, de leurs instituteurs
et institutrices. Le défilé a duré juste 25 minu-
tes ; autrement dit, il était moins important
comme effectif que celui du < Sechselâuten >
bourgeois d'avril dernier, qui avait mis, à pas-
ser, une bonne heure; cela ne s'était pas vu,
paraît-il, depuis de nombreuses années. Parmi
les pancartes, le plus grand nombre comme
bien vous pensez, étaient consacréeis à la
journée de huit heures, dont on était invité à
prendre la défense par tous les moyens ; la
crise des logements, l'usure que l'on accuse les
propriétaires de pratiquer au détriment de
leurs locataires, 1a lutte contre la < réaction >,
le prolétariat que l'on affame, figuraient dans
la liste, cela va sans dire. Le prolétariat que
l'on « «Marne ? > Cette affirmation ne manquait
pas de piquant, dès le moment où l'on prenait
xa peine ne consiaerer les mmes satisfaites ne
la plupart des participants et la bonne façon
qu'ils avaient dans leurs vêtements du diman-
che ; vraiment, l'on n'avait pas, à ce moment-
là, l'impression de se trouver devant des gens
mourant de faim. D'autres pancartes étaient di-
rigés contre l'alcool, la guerre, l'armée, ou
constituaient un appel en faveur des syndicats,
de l'unité du parti, Ide la grève, etc. Sur un
carton se lisaient ces mots : < Le riche s'ins-
talle dans sa propre demeure et exploite chré-
tiennement ses locataires » ; les inscriptions
qui figuraient dans le groupe d'enfants protes-
taient contre les châtiments corporels et deman-
daient pourquoi les enfants pauvres ne pou-
vaient pas fréquenter autant d'écoles que ceux
de parents fortunés, etc.

Un groupe attirait l'attention plus que les
autres : celui des Jungburs©hen, qui se te-
naient, petit noyau, derrière l'emblème de la
république des soviets ; chemise largement ou-
verte sur la poitrine, cheveux au vent, les
p/deptes du régime moscovite allaient d'une al-
lure fière comme des gens conscients de leur
rôle et de leur importance. Une pancarte tour-
nait la Suisse en dérision : croix fédérale sur
laquelle se promène majestueusement... un ca-
lard, et ces mots : < A bas le fascisme I >

Dans la colonne, peu de postiers en unifor-
me, de cheminots et employés de tram. Ces
derniers s'étaient fait construire une ravissante
petite voiture de tramway, très fidèlement re-
produite , et qui était fixée au bout d'une ham-
pe : rien n'y manquait, ni le conducteur, ni le
contrôleur, ni même les voyageurs. C'était un
très jol i travail. Par contre, ce que l'on n'a pas
très bien compris, c'est la présence, dans le
cortège, d'un gamin en tenue complète de boxe,
avec des gants de quatre onces ; est-ce là un
symbole de la manière dont on se propose de
régler leur compte aux bourgeois ? Si ce
boxeur, par contre, a été introduit dans le cor-
tège pour marquer la désapprobation des ou-
vriers à l'égard de l'exhibition Ide matches de
boxe, alors je dirai : à la bonne heure ! Vous
savez, en effet, que la tentative, faite à Zurich
il n'y a pas longtemps, d'introduire les matches
de boxe dans les spectacles publics, à fort mal
fini , et d'une manière plutôt piteuse.

Tout ce branle-bas a pris fin sur la place du
Munster, que les gymnastes socialistes, en pré-
vision d'une affluence qu'ils pensaient devoir
être très grande, avaient barrée pour empêcher
le public d'y pénétrer. Or, cette < affluence >
est restée si en dessous Idte ce à quoi Ton s'at-
tendait , que même après que les < civils > fu-
rent autorisés à s'approcher, la place était fort
loin d'être entièrement occupée. Rien de spé-

cial à dire des discours, sinon que celui du
communiste Bobst, rédacteur au < Kâmpfer >,
a provoqué un certain mécontentement, parce
qu il était dirigé non seulement contre la bour-
geoisie, mais contre... les socialistes ! Vous
voyez d'ici le tableau. Aussi, pendant que oet
orateur vitupérait ses camarades, beaucoup
parmi ceux-ci jugèrent-ils pruld'ent de s'éloi-
gner. L'exécution de l'Internationale a mis le
point final à la cérémonie.

J'ajoute que le parti socialiste avait deman-
dé que le servioe des tramways fût complète-
suspendu pendant le défilé du cortège; Tau-
torité n'a pas fait droit à cette requête, que la
majorité non socialiste de la ville n'eût pas vu
admettre sans protester. Par contre, l'on pou-
vait lire l'autre jour, dans la < Feuille des avis
officiels >, que les bureaux de l'office des im-
pôts seraient fermés le samedi 3 mai, pour cau-
se de nettoyage. Que diantre : est-ce que Ton
n'aurait pas pu fixer au ler mai ces nettoyages-
là, les bureaux étant fermés à cette date pen-
dant toute la journée ? H y a des ohoses que
l'on a de 'la peine à comprendre ; mais qui com-
prendra jamais les desseins secrets de l'Admi-
nistration (avec un grand A ?) Après tout, pour
ce qui me concerne, je ne vois pas Id'inoonvé-
nient à ce que les bureaux du fisc restent fer-
més pendant toute l'année, et que messieurs
les fonctionnaires attachés à oet intéressant ser-
vice prennent vacances douze mois durant.
Mais hélas ! Noue n'en sommes pas encore là !

REGION DES ULCS

Bienne. — Un Jeune homme de 16 ans et
deux écoliers avaient loué, vendredi après
midi, un canot au garage Neptune, pour une
promenade sur le lao. Le vent s'étant levé, ils
jugèrent prudent de se rapprocher du port. Près
du débarcadère des bateaux h vapeur, le plus
jeune des trois quitta le canot que les deux au-
tres voulurent ramener au port du Neptune. En
face du chalet Marquart , le petit bateau versa;
l'écolier put s'y accrocher et fut sauvé, mais son
camarade, excellent nageur pourtant, n'eut pas
cette chance, oar, sans doute frappé de conges-
tion, il disparut au moment où le secours s'ap-
prochait de lui. Son cadavre put être retiré au
bout de quelques heures par le personnel de la
police. Cet infortuné dont les parents habitent
la France et qui lui-même habitait les Gene-
veys-sur-Coffrane, était en visite à Bienne où il
s'était rendu à bicyclette. Il se nommait Paul
Senften et faisait des études de musique pour
lesquelles il semblait très doué.

CANTON
Boudry (corr.). — Le Conseil général s'est

réuni pour la dernière fois vendredi soir. Les
comptes de 1928 ont été présentés par le Con-
seil communal. Ils accusent un boni de 2179
francs, au lieu d'un déficit prévu de 16,556 fr.,
la différence est donc de 19,000 fr. environ.
C'est la première fois depuis l'année 1918 que
les comptes de notre commune accusent un
boni. Celui de 1918 s'élevait à 6968 fr. Depuis
lors, les déficits se sont succédé sans interrup-
tion; en 1919 : 16,048 fr., en 1920 : 17,687 fr.,
en 1921 : 42,470 fr., et en 1922 : 10,551 fr. C'est
avec un soupir de soulagement que nos auto-
rités peuvent envisager un avenir meilleur. Les
recettes du chapitre forêts accusent une aug-
mentation de 7000 fr. sur les prévisions bud-
gétaires, le montant versé aux excédents fo-
restiers est de 2800 fr. Les recettes totales s'é-
lèvent à 68,000 fr. Les impôts rapportent
70,700 fr. Les < arriérés > ont diminué, grâce
aux nombreux efforts de la caisse. Les cha-
pitres travaux publics, police et administra-
tion accusent tous des augmentations de recet-
tes; il en est de même du service des eaux.
Le service de l'électricité rapporte 54,600 fr.
La plus-value des recettes doit être attribuée
principalement aux recettes des forêts, des im-
pôts et de l'électricité.

Dépenses : L'emprunt de 225,000 fr. contrac-
té en 1923, à 4 1/» %, au pair, nous a permis
de rembourser des emprunts antérieurs, con-
tractés dans des moments difficiles et à un
taux élevé; actuellement, le taux d'intérêts le
plus élevé que nous payons pour des emprunts
s'élève à i l / . %. Les amortissements en 1923
s'élèvent à 24,000 fr. Les vers blancs qui ont
dévasté la pépinière nous occasionnent une
dépense de plus de 1000 fr. L'assistance va tou-
jours en augmentant; on dépasse de 8000 fr.
les chiffres du budget, les dépenses sont mal-

heureusement justifiées, le Conseil communal
n'accorde dès subsides qu'en cas de nécessité
bien réelle. Espérons que, la reprise des af-
faires aidant, oes dépenses diminueront à l'a-
venir. I^e chômage diminue et les charges de
l'assistance aussi. Le bilan des recettes et dé-
penses de l'entreprise de l'électricité accuse
un boni de 5000 fr., somme qui peut augmen-
ter, tout en tenant compte des intérêts du pu-
blic.

Le Conseil communal dépose le compte ren-
du entre les mains des membres du Conseil
général avec la conviction d'avoir géré les af-
faires de la commune de son mieux et au plus
près de sa conscience.

Le rapporteur adresse un souvenir ému au
fonctionnaire communal M. Maurice Perrenoud,
qui a inauguré les fonctions du bureau com-
munal. Par son zèle, son intelligence, son tact
et sa grande modestie, il avait su gagner l'es-
time de ses chefs et du public en général.
Après quelques mois de travail, M. Perrenoud
avait du suspendre ses fonctions, la mort Im-
pitoyable ne lui a pas permis de les reprendre.

Le rapporteur de la commission des comptes
propose l'adoption des comptes avec remer-
ciements au Conseil communal pour sa bonne
gestion. Le Conseil général à l'unanimité fait
siennes les conclusions présentées.

Mlle J. Jarret, infirmière à Perreux, Alle-
mande, est agrégée à la commune de Boudry,
par 26 voix sur 31.

Une demande de crédit pour la canalisation
d'eau à Areuse est ensuite accordée sans dis-
cussion.

Le président du Conseil général, en levant la
séance, remercie les membres du Conseil pour
l'attitude bienveillante qu'ils ont témoignée à
son égard, lui facilitant sa tâche. Il constate
que toutes les séances se sont déroulée» dans
un esprit de cordialité et d'estime réciproque
entre les membres de tous les partis politiques.
Un grand calme règne en effet dans nos séan-
ces, l'objectivité est de coutume. Espérons que
le nouveau Conseil général suivra les tradt.
tions de ses devanciers.

Bevaix (corr.). — Avant de déposer son man-
dat, qui vient à échéance dans quelques jours,
notre Conseil général avait enoore â prendre
connaissance des comptes communaux de 1923
et à se prononcer sur la gestion. Il a consacré
à cet effet sa dernière séance, qui a eu lieu
mardi.

Les comptes bouclent par 195,894 fr. 98 de
recettes et par 198,085 fr. 69 de dépenses, soit
par un déficit de 2190 fr. 73. En regard du bud-
get, qui prévoyait un boni de 461C fr. 76, c'est
donc une moins-value de plus de 6800 îr. qui
représente à peu de chose près le crédit extra-
ordinaire voté en cours d'exercice pour la cor-
rection de la route cantonale. Dans son ensem-
ble, le budget a ainsi été confirmé par les comp-
tes, et c'est là, somme toute, un résultat satisfai-
sant, quoiqu'on regrette de ne pouvoir signaler
un boni, comme le font nombre de communes
maintenant.

Mais, ei Ton considère que le bilan fait appa-
raître une augmentation de fortune de 6018 fr.
67 c, conséquence des amortissements opérés
sur la dette, on convient bien que la situation
s'améliore et que l'on a enfin repris la marche
progressive, abandonnée depuis 1919.

A noter comme caractéristique intéressante,
le rendement net des forêts, qui est de trente-
cinq mille francs environ, non compris un ver-
sement de 5800 fr. au fonds des excédents fo-
restiers ; voilà un joli appoint pour le budget,
expliquant la modicité relative des charges fis-
cales du contribuable bevaisan.

Sur la proposition de la commission de véri-
fication, les comptes et la gestion ont été ap-
prouvés sans observation, et décharge en a été
donnée à l'exécutif.

Pour changer de thème, Tordre du jour appe-
lait en second lieu la discussion du régime de
Tassistance-chômage. Faisant usage de la facul-
té réservée par un récent arrêté cantonal, l'as-
semblée a décidé à l'unanimité la suppression
définitive de l'assistanoe-ohômage sur le terri-
toire communal. Décision toute platonique dans
un sens, — puisque notre localité ne compte
heureusement plus de chômeurs secourus, voici
plusieurs mois déjà, — mais qui a son impor-
tance cependant, parce qu'elle établit une si.
tuation nette, soustrayant notre commune à tou-
te la législation sur la matière.

Cela a donné l'occasion d'un débat assez vif
sur les fonds communaux de solidarité-chômage
que l'Etat vient de s'approprier, au grand dam
des chefs d'entreprises qui les ont constitués,
lesquels se voient frustrés des restitutions es-
comptées.

Pour terminer la séance et clôturer digne-
ment la législature, le Conseil général a eu en-
fin un geste de grandeur, refusant d'accorder
le crédit sollicité pour l'achat de terrains à
Cuaiid'. Estimant exagérées et injustifiées les
prétentions des propriétaires intéressés, il n'a
pas hésité à enterrer la question par un vote
d'ensemble impressionnant.
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AVIS TARDIFS
Elections communales des 10 et 11 mai

CE SOIR, LUNDI à 20 h. 30

Assemblée populaire
au Calé de la Promenade

Orateurs :
MM. Charles PERR IN, conseiller communal.

Arthur STUDER, conaelllor général.
Antoine WILDHABER, conseiller généraL

MUSIQUE DE SERRIÈRES
Invitation cordiale à tous les électeurs.

O F 565 N Le Comité rad lcal.
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La Chaux-de-Fonds. — On se perd en con-
jectures au sujet d'un vol avec effraction com-
mis vendredi soir dans le magasin de consom-
mation situé rue Frftz Courvoisier 20. Les noc-
tambules ont forcé une serrure fermant une
barre placée au travers des volets d'une fenêtre
donnant sur le côté du magasin. Après cette
première opération, les malandrins arrachèrent
une plaque de fer fixée sur l'un des volets et
se servirent de cette pièce comme d'une sorte
de levier. Par ce moyen, le guichet de la fenê-
tre fut rapidement ouvert et c'est par cette ou-
verture que les cambrioleurs pénétrèrent dans
le théâtre de leurs exploits.

On a l'impression que ces personnages se
sentirent parfaitement à l'aise lorsqu'ils se
Irouvèrent dans le magasin. Sans laisser aucune
trace d'effraction, ils ouvrirent les caisses de
deux employées et prirent toutes les pièces
d'argent qu'ils découvrirent, dédaignant la pe-
tite monnaie. La somme dérobée s'élève à cent
cinquante francs environ.

— Jeudi après-midi, la police de sûreté de
La Chaux-de-Fonds apprenait que deux indivi-
dus « faisaient > la place de La Chaux-de-Fonds
et tâchaient de recueillir des commandes d'ab-
sinthe. Après une filature bien menée, elle ar-
rêtait dans un calé de la ville les deux délin-
quants. Par la même occasion, la sûreté prenait
possession de tout un matériel des plus intéres-
sants qui servait à la fabrication extra-rapide
de la boisson prohibée. L'examen de ces pièces
à conviction, ainsi qu'un premier interrogatoire,
ont donné des renseignements fort suggestifs
sur les procédés modernes de la fabrication de
la « verte >.

Les deux individus arrêtés — l'un habite Le
Locle et l'autre Bienne — procédaient de la fa-
çon suivante : Ils se rendaient dans une loca-
lité, et après une cueillette de commandes, fa-
briquaient directement, dans un local appro-
prié, la quantité d'absinthe demandée. Ils se
servaient, à cet effet, d'une èprouvette et fai-
saient un mélange avec de l'extrait d'absinthe
contenu dans une petite fiole, un colorant et
deux à trois litres d'alcool. Avec ces liquides-
la, ils pouvaient fabriquer en vingt minutes et
sur place plus de vingt litres de < bâton >. Ce
dernier leur revenait à un franc et quelques
centimes le litre, et ils le revendaient 6 à 7 fr.
Ils réalisaient ainsi un bénéfice qui n'était pas
négligeable.

— La séance que le Conseil général de La
Chaux-lie-Fonds a tenue vendredi soir a été
mouvementée ; elle portait essentiellement SUT
la décision de la majorité du Conseil com-
munal d'exempter de l'impôt les contribuables
insolvables qui ont souffert du chômage dan»
ces dernières années. Partisans et adversaires
de. cette mesure se sont copieusement « enguir-
landés >, après quoi il a été donné décharge à
la commission des impôts die son activité.

Le Locle. — Dans sa séance de vendredi
soir, le Conseil général a accepté les comptes
de l'exercice 1923 qui présentent un déficit de
820,592 francs. Il a autorisé le Conseil commu-
nal à adhérer au syndicat des usiniers de l'A-
reuse et voté le crédit de 26,800 francs néces-
saire. Enfin, il a été donné connaissance (d'une
communication du Conseil d'Etat qui déclare
ne pouvoir approuver la décision du Conseil
communal de remettre les impositions commu-
nales des années 1921 et 1922 à tout citoyen
qui a subi, depuis 1921, au moins 800 jours de
chômage.

NEUCHATEL
_ ,Le cirque Krone remporte un très vif succès
chez nous. A ses représentations de samedi et
de_ dimançhe a assisté un public fort nombreux
qui a chaleureusement applaudi les tours de
lorce remarquables des artistes et des domp-
teurs.

A la Rotonde. — La troupe d'opérette qui ob-
tient de si vifs succès nous donnera (demain
mardi < Les Saltimbanques >, la célèbre opé-
rette de Louis Ganne. Il y aura certainement
foule- à la Rotonde, car tout le monde voudra
voir cette jolie opérette brillamment interpré-
tée par toute la troupe et agrémentée de dan-
ses bohémienne et russe par Mlles Cavallini et
Enny.
' < L'Aiglon ». — Mercredi aura lieu au Théâ-

tre Une représentation extraordinaire de <L'Ai-
glon», avec la troupe de la Porte-Saint-Martin
de Paris. On sait avec quel soin ces tournées
sont organisées. La . belle œuvre d'Edmond
Rostand ne manquera pas d'attirer les specta-
teurs désireux d'applaudir une des gloires du
théâtre français contemporain.

POLITIQUE

Les élections allemand;s
BERLIN, 4 (Wolff). — La participation aux

élections a été partout très forte; d'après les
renseignements recueillis jusqu'ici, elle serait
de 80 à 85 %.

BERLIN, 4. — Résultats provisoires (266 dis-
tricts) : Socialistes 38,640 ; démocrates 14,856 ;
communistes 34,847 ; parti économique 6599 ;
parti socialiste allemand 5126; centre 7408; po-
pulistes 6212; parti populaire 11,717; socialis-
tes indépendants 4124; parti national allemand
38,084.

LEIPZIG, 4. — Résultats en chiffres ronds :
Parti national allemand 94,000; parti populaire
80,000; populistes 39,000; démocrates 38,000;
socialistes 162,000; communistes 85,000.

HAMBOURG, 4. — Parti national allemand
49,232 ; parti populaire 29,558 ; populistes
14,595; centre 3384; démocrates 30,838; socia-
listes 68,140; communistes 46,334.

MUNICH, 4. —Parti nati onal allemand 17,694;
parti populaire 1701; populistes 44.225; parti
populaire bavarois 25,857; socialistes 25,093;
communistes. 25,101.

BERLIN, 4. — Arrondissement de Furth (Ba-
vière) . : Parti national allemand environ 3000 ;
socialistes 16,400; communistes 4200; populis-
tes allemands 970JD; socialistes indépendants
200; parti populaire bavarois 16,000; bloc alle-
mand 2100.

Arrondissement de Karlsruhe : Socialistes
13,077; centre 14,247; démocrates 5715; com-
munistes 6088; socialistes indépendants 427;
parti populaire allemand 13,835; parti national
allemand 8476; bloc populiste 4564; ligue éco-
nomique 2648; parti républicain 121.

Résultats de Mannheim ville : Socialistes
23,693; centre 14,566; démocrates 15,587; so-
cialistes indépendants 1033; parti populaire al-
lemand 13,291 ; parti national allemand 43,099 ;
bloc populiste 4683.

MAYENCE, 4. — Voici les résultats provi-
soires des élections à Mayence : Socialistes
18,054, démocrates 403, communistes 4123,
eentre 1990, parti populaire 4419, parti natio-
nal allemand 2611.

DUSSELDORF, 4. — Parti national alle-
mand 2604, parti populaire 1727, centre 4258,
démocrates 807, socialistes 1588, communistes
4559. Union économique rhénane 628.

BEUTHEN, 4. — Résultats définitifs : Parti
national 3352, parti populaire 1860, populistes
1355, parti social allemand 1684, démocrates
1664, socialistes 965, communistes 5027, Polo-
nais 882.

COLOGNE, 4. — Parti national allemand
4382, parti populaire 7398, centre 23,028, dé-
mocrates 2343, socialistes 8575, communistes
12,170, populistes 2066.

lies assassins d'Erzberger
et JBtuthenau

BERLIN, 4 — L'information publiée par le
< Berliner Tageblatt > selon laquelle on serait
parvenu à découvrir les gens qui auraient or-
ganisé et financé les assassinats de Rathenau
et de Erzberger est complétée par la < Ge rema-
nia > dans ce sens que les autorités seraient
en possession de documents graves à la charge
de diverses personnali tés se recrutant toutes
dans les mililieux nationalistes allemands. < Hs
est .pour ainsi dire certain, dit la < Germania >,
que des relations très étroites existeraient en-
tre l'organisation Consul et certains bureaux
pan-germanistes. D'après les nouveaux docu-
ments, des organisations de pan-germains au-
raient procuré des fonds avec des indications
exactes à l'organisation Consul lors de l'assas-
sinat de Rathenau. >

La < Kreuzzeitung > publie à ce sujet une dé-
claration de la direction et du bureau central
de la fédération pan-germaniste d'après laquel-
le l'avocat Hoffmann, de Berlin, ne serait pas
membre des groupements pan-germains et n'au-
rait aucune relation avec eux. La déclaration
dit encore en ce qui concerne les groupements
pan-germains que toutes ces affirmations sont
dénuées de fondement

(Ainsi donc, selon les journaux berlinois, il
s'agirait d'un avocat Hoffmann à Berlin et non
comme on l'a annoncé d'autre source, d'un avo-
cat de Berne.)

Un incident germano-russe
BERLIN, 4. — Jusqu'ici, les journaux n'ont

fait que peu de commentaires au sujet d'une
perquisition opérée dans les locaux de la dé-
légation commerciale russe.

La < Gazette de Voss > rappelle que l'amitié
russo-allemande est basée sur le principe du
renoncement réciproque à toute propagande.
La lumière, ajoute le journal, doit être faite en-
tièrement sur les événements d'hier.

Les locaux de la délégation commerciale ne
jouissent pas du privilège de l'ex-territorialité.
L'ambassade russe est seule à avoir une opi-
nion différente. En l'envisageant de sang-froid,
on 6e rend compte que l'inci/ient est de peu
d'importance et qu'il pourra être réglé sans
difficulté.

La < Deutsche Algemeine Zeitung > est au

contraire d'avis que le conflit ne sera pas fa-
cile à liquider.

La < Rote Fahne > parle d'une violation de
la neutralité de la part du gouvernement de
Prusse.

Royales visites
(De notre correspondant de Berne.)

On effeuille des souvenirs. La prochaine ve-
nue des souverains de Roumanie fai t surgir
dans la presse mainte et mainte anecdote re-
lative aux visites de chefs d'Etat à Berne. Les
gens d'âge mûr se rappellent en particulier la
réception de S. M. Choulalongkorn, roi de
Siam, le 27 mai 1897. Pour ce monarque ha-
bitué à toute la splendeur dn luxe asiatique, on
avait tenu à faire largement les choses. La
gare, récemment dévastée par un incendie,
avait été garnie de tentures multicolores dis-
simulant tant bien que mal les traces du si-
nistre. La place de la gare et la rue Saint-
Christophe étaient ornées de guirlandes, de
drapeaux et de gigantesques bandes d'étoffe
blanche sur quoi se détachait l'éléphant rouge
de Siam.

A 12 h. 20, le train royal fut signalé. Une
salve de 22 coups de canon, tirée du haut de la
promenade du Grand Rempart , qui domine la
gare, annonça au peuple bernois ce mémora-
ble événement Cinq minutes plus tard, le
train entrait en gare, salué par une fanfare qui
jouait l'hymne siamois. Le vagon royal s'arrê-
ta devant un dais de belle allure orientale. Le
monarque descendit en brillant uniforme, coiffé
d'un casque colonial orné d'une aigrette de
plumes. Il se présenta au président, qui était
alors le vénérable M. Deucher, en déclinant
son nom < Choulalongkorn >. A quoi le prési-
dent répondit avec gravité : Deucher, de
Steckborn.

Cela rimait Le monarque parut enchanté. On
échangea quelques paroles aimables, les inter-
locuteurs ne se comprenant d'ailleurs pas. Et
le brillant cortège, escorté de militaires en
grand uniforme, pri t le chemin de l'Hôtel Ber-
nerhof , aujourd'hui en proie aux maçons et
décorateurs, en attendant de devenir l'Helve-
tia Palace.

La réception de M. Armand Fallières en
1911, si ma pauvre mémoire ne me joue pas
un des tours pendables dont elle est coutu-
ririère, fut plus cordiale et moins solennelle, n
me souvient de l'accolade deux fois répétée
que se donnèrent sur le quai de la gare de
Berne, M Fallières et notre président du mo-
ment qui était M. Robert Comtesse. M. Fal-
lières, en descendant du vagon, fut tout d'a-
bord effaré en voyant au-dessus d'un mur de
toile, deux ou trois douzaines de têtes cou-
pées qui le fixaient , les yeux grands ouverts.
C'étaient les journalistes que les ordonnateurs
des cérémonies avaient parqués derrière un
rideau haut de deux mètres, devant le buffet
Les plus industrieux d'entre eux avaient su
atteindre des chaises et grimper dessus pour
voir, non pas seulement Montmartre, mais le
représentant de la Ville Lumière.

Quant aux autres, ils essayaient vainement
de faire avec le doigt de petits troua dans le
rideau. Pendant ce temps, les deux présidents
s'embrassaient comme Ides mariés de campa-
gne. Et c'était délicieux.

Avec le kaiser, ce fut beaucoup moins drôle.
Cet incorrigiiMe cabotin ne manqua pas de
changer de costume à chaque acte. Il prit de
très grands airs, ne comprit pas la majesté des
ours de Berne et but d'admirables vins du pays,
choisis dans les caves les plus illustres, avec le
même calme que s'il prenait un verre d'eau
fraîche, ce qui lui aliéna à jamais la sympathie
des Vaulîois et autres honnêtes gens. Sa seule
Idée était de voir nos beaux soldats faire l'exer-
cice. Est-ce à cause de la bonne impression que
lui fit la vaillance de nos miliciens que l'année
suivante, il décida d'enfoncer la Belgique pré-
férablement à la Suisse, pour supporter le choc
de la guerre criminelle que M avaient perfi-
dement déclarée les Français et les Anglais,
en omettant de se préparer afin de mieux ca-
cher leur jeu ? Nous nous plaisons à le croire.

La visite infiniment plus molieste que l'an-
née suivante, un mois avant la déclaration de
guerre, le bon roi Albert vint faire à l'Exposi-
tion de Berne, passa presque inaperçue. Il ve-
nait en ami, tout simplement, et n'avait rien à
nous demander, rien à nous vendre. Aussi fut-
il reçu aussi simplement qu 'il le désirait

Quel est le prochain souverain qui nous hono-
rera de sa visite ? Il n'en reste pas beaucoup,
après ces années »i fatales aux couronnes.

Entre nous, à voir le tintouin que se donnent
ces braves gens du département politique , on
ne peut pas souhaiter qne ces visites soient
trop îréciu«ni;»i^ ou bien alors il faudrait Qu'el-

les le fussent assez pour que nous en prenions
l'habitude et que nous ayons, révérence parler,
le matériel suffisant Pour le moment nous
sommes bien un peu comme une ménagère à
qui son mari amène brusquement à dîner ¦ùes
hôtes de considération alors qu 'ele n'a que le
pot au feu conjugale

Les couturières de Berne sont sur les dents ?
Mais des dents aurifiées, car les réceptions des
7 et 8 mai vont faire leur fortune. L'étiquette
prescrit des robes claires, généreusement dé-
colletées. Et vous savez bien que les < dames >
de nos magistrats ont coutume de ne porter que
de sages robes noires, comme Cornélie, mère
des Gracques.

Pour les hommes, l'habit est tout naturelle-
ment de riffueur. Comme c'est un vêtement fort
insolite à Berne, les fripiers et costumiers font
des affaires merveilleuses en fournissant des
< fracs > en location. '

Au fait, permettez que je vous quitte. H faut
que j'aille voir ei le mien, mon bel habit de
mariage, comme on chante dans les < Noces de
Jeannette >, n'est pas dans quelque malle, à la
cave ou bien au grenier. R. E.

Une étrange histoire

BERNE, 5. (De notre corr.) — La < Berner
Tagwacht > reproduit la dépêche suivante, lan-
cée de Berlin par l'agence Europa-Press :
< D'après une information du < Berliner Tage-
blatt >, il a été fai t au cours de ces dernières
semaines des constatations qui démontrent que
c'est dans le monde des pangermanistes qu 'il
faut chercher les instigateurs du meurtre de
Rathenau. En particulier un négociant berli-
nois, homme de confiance de l'Union panger-
maniste, serait gravement compromis.

> On parlerait d'un avocat bernois qui se se-
rait occupé de la préparation de ce meurtre,
et dans les mains de qui se trouveraient encore
aujourd'hui les sommes destinées à l'entretien
des meurtriers d'Erzberger, savoir Schulz et
Tillessen, qui se sont réfugiés en Hongrie.
Tous les actes ont été présentés au procureur
général du Reich. >

Le journal socialiste bernois ajoute à cette
dépêche les commentaires suivants, que nous
reproduisons sous les plus expresses réserves :

< Nous ne pouvons que nous référer à ce
que nous avons dit savoir qu'à plusieurs re-
prises des pangermanistes, adeptes de Hitler,
sont venus à Berne et à Zuri ch et ont touché
des sommes allant jusqu'à 30,000 fr., de cer-
tains négociants suisses. H est notoire que des
agents pangermanistes se trouvent en Suisse à
divers endroits et y exercent leur activité sous
des noms variés. Nous savons aussi que, pour
le service de presse de l'association nationa-
liste < Oberland >, il y a une quantité de per-
sonnes — et notamment des Suisses — qui
s'occupent à dépouiller la presse suisse et
< rectifier > les nouvelles déplaisantes. >

La < Tagwacht > continue en engageant l'As-
sociation pour l'indépendance helvétique à en-
gager ceux de ses adhérents qui poursuivent
chez nous, parallèlement aux nationalistes al-
lemands, une œuvre d'antisémitisme, à se te-
nir tranquilles, car certes il y a dans cette as-
sociation, dit-elle, des gens qui ont donné de
l'argent et qui, partant possèdent une certaine
influence, et beaucoup de ces gens n'approu-
vent pas les tendances pangermanistes et an-
tisémites de certains éléments.

Elle termine en disant que l'opinion publi-
que attend avec impatience de connaître les
actes dont il a été parl é et de savoir le nom
de l'avocat bernois incriminé. Pourvu, lance-t-
elle comme flèche du Parthe, que le parquet du
Reich ne fasse pas à certaines personnes la
complaisance de perdre les actes qu'on lui a
fournis.

NOUVELLES DIVERSES
Changement de résidence. — De notre cor-

responuant de Berne :
Comme oe qui touche ' à nos aimables visi-

teurs roumains ne saurait vous laisser indiffé-
rents, je tiens pour mon devoir de correspon-
dant intègre et consciencieux de vous annoncer
un petit changement au programme prévu. Le
mercredi, leurs Majestés laisseront leur suite
coucher à l'Hôtel Bellevue, et elles accepteront
pour elles-mêmes l'hospitalité de leur ministre,
M. Comnène.

Voilà un point d'histoire établi. R. E

Les sports
Football. — La seconde finale du champion,

nat suisse, série A, s'est jouée hier, à Zurich.
Zurich I, champion de Suisse orientale, a battu
Servette I, de Genève, champion de Suisse ro-
mande, par 1 but à 0. Nordstern I, de Bàle,
champion de Suisse centrale, qui avait égale-
ment battu Servette I, par 1 but à 0, jouera
donc la finale, dimanche prochain, à Bâle, con-
tre Zurich I.

Voici les résultats des autres matches du
championnat de série A : à La Chaux-de-Fonds,
Etoile 1 et Montreux I font match nul, 3 à 3,
alors que Lausanne I bat Chaux-de-Fonds I, 2 à
1 ; à Saint-Gall, Veltheim I bat Brûhl I, 3 à 0.

Pour la série < promotion >, Etoile promotion
bat Concordia I, Yverdon, par 4 buts à 2 et de-
vient champion de son groupe.

Les résultats des deux demi-finales roman-
Ides de série C ont été- les suivants : Chaux-
de-Fonds III bat White-Star Yverdon I, 3 à 2,
et la Tour-de-Peilz I bat Urania Genève III, 1
à 0. La finale se jouera donc entre La Tour I
et Ohaux-de-Fonds III.

Les matches amicaux suivants se sont égale-
ment joués hier : à Colombier, Cantonal Neu-
châtel I bat Ofld Boys I, de Bâle, par 2 buts à 0.
Les Neuchatelois marquent 1 but au cours de
chaque mi-temps. A Bâle, Bâle I bat Saint-Gall
I, 6 à 1, et à Bern e, Berne I bat Bienne I, 4 à 1.

Un match amical entre Cantonal Neuchâtel
Hla et Grandson I est revenu aux Neuchatelois
par 3 buts à 0.

Le tournoi cantonal joué hier, à Boudry, a
été gagné par Chaux-de-Fonds Illb, devant
Travers I, pour la série C, tandis que l'équipe
juniors A de Chaux-de-Fonds gagne le tournoi
< juniors > devant l'équipe des juniors de Can-
tonal.

A l'étranger, le match international Hongrie-
Autriche, joué à Budapest, est resté nul, cha-
que équipe marquant 1 but. A Cette, l'équipe
du F.-C. Cette, renforcée du joueur Kramer II,
du Cantonal F.-C, fait match nul 1 à 1, avec le
Red-Star de Paris.

Pour la finale de la coupe des <Llons>, jouée
à Paris, l'Union sportive suisse de Paris bat le
C.-A. Vitry, par 2 buts à 1.

La finale du championnat d'Espagne, jouée
hier à San Sébastian , a été gagnée par le Real-
Club d'Iran, qui bat l'A.-C. de Madrid par 1 but
àO.

A Vienne, enfin, l'équipe Ville-de-Vienne bat
celle de la Ville-de-Berlin, par 3 buts à 1,

Cyclisme. — La course Paris-Tours, 824 km.
600 mn a été gagnée par le coureur Mottiat en
12 h. 1 m. 57 s.; 2. Frantz, 8. Huyvaert, 4. Aymo,
5. Ville, 6. Dejonghe, 7. Francis Pélissier; sept
coureurs, parmi lesquels Bottechla et Brunero,
arrivent ensuite et sont classés ex-aequo. Char-
les Pélissier est 18me et le Suisse Henri Collé
30me. Les frères Suter ont été contraints d'a-
bandonner à Châteaurenault à plus de 180 km.
du départ

Autres sports. — Dans le match international
do hockey sur terre, joué hier à Lausanne, l'é-
quipe nationale de France a battu l'équipe na-
tionale suisse, par 5 buts à 1.

Le premier match de rugby, comptant pour le
tournoi olympique, s'est disputé hier à Paris.
L'équipe de France y a battu celle de Rouma-
nie par 61 points contre 3. La Roumanie ren-
contrera les Etats-Unis dimanche prochain,
tandis que le match France-Etats-Unis termine-
ra le tournoi le 18 mal prochain.

DERNIERES DEPE CHES
Service spécial de la < Fenille d'Avis de Nenehâtel >

Où 111 faut frapper
poar faire réfléchir ies Anglais

•LONDRES, 5 (Havas). — On peut Indiquer,
sous les réserves qui s'imposent qu'au cours
de leur examen de l'occupation économique de
la Ruhr et de là Rhénanie et des gages qu'elle
comporte, les ministres anglais et belges au-
raient été amenés à envisager les conséquen-
ces que pourrait avoir la suppression brutale
de cette occupation sur la situation économi-
que de l'Angleterre et de la Belgique.

A cette occasion, M. Theunis aurait, dit-on,
fait toucher du doigt à M. Mac Donald le dan-
fer qui pourrait surgir pour l'Angleterre et la

lelgique si la libération économique de l'Alle-
magne lui permettait de prendre un essor tel
qu'elle pût concurrencer, par sa production
commerciale et industrielle et par sa main-
d'œuvre plus avantageuse, les deux pays sur
leurs propres marchés.

Les arguments de M. Theunis n'auraient pas
manqué, dit-on, de frapper M. Mac Donald, c'est-
à-dire que l'on songerait à incorporer dans un
nouvel arrangement interallié, les principes qui
régissent actuellement la M. I. C. U. M. En tout
cas, dans certains milieux, on fait allusion à
une solution de ce genre comme conséquence
des conversations des Chequers.

Les attaques de Trotzki
contre les travaillistes anglais

PARIS, 5 (Havas). — Le < Matin > publie la
dépêches suivante de Londres :

On mande de Riga qu'à la dernière réunion
des soviets de Moscou, Trotzki a lancé une nou-
velle attaque contre M. Mac Donald.

< Les obligations que nous contracterons, nous
les remplirons fidèlement, mais cela ne nous
empêchera pas de dire à la classe ouvrière bri-
tannique : Vous n'avez pas aujourd'hui un gou-
vernement digne de vous.

> Mac Donald a déclaré tout récemment :
< Nous avons fait la guerre à la troisième inter-
nationale et nous avons vaincu >. Le premier
ministre britannique semble croire que parce
qu'il existe encore une Europe déchirée et san-
glant® dirigée par des menchéviques et des de-
mi-menchéviques, nous avons subi une défaite.
Non, cela indique tout simplement que notre
victoire est inévitable. La Moscou rouge, cons-
truite par un grand et puissant architecte, triom-
phera du menchévisme européen et du macdo-
nalisme britannique. L'homme qui pourra vainr
ore Moscou n'est pas encore né. >

Le raid Llsbonne-Tokfo
LISBONNE 5 (Havas). — On annonce que

'les aviateurs du raid Lisbonne-Tokio ont modi-
fié leur itinéraire. Ils visiteront aussi Goa et
l'Inde portugaise.

Madame et Monsieur Gaudy-Gisler et leurs
fils, Claude et Jean-Pierre, à Berne ;

Madame Madeleine Schaetz-Gisler et ses fils,
André et Claude, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Gisler-Robin et
leur fils Edouard, à Paris ;

Monsieur et Madame Frédério Gisler-Brun-
ner, à Washington ;

Madame veuve Paul Meng-Rossel et ses en-
fants, à Berne ;

Monsieur le Consul des S. C. S., Madame Pé-
trowitch et leurs enfants, à Genève,

ont le profond chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Mademoiselle Henriette GISLER
leur bien-aimée sœur, belle-sœur, tante, nièce
et cousine, que Dieu a rappelée à Lui après
une longue et pénible maladie.

Neuchâtel, le 1er mai 1924.
Dieu est amour.

L'incinération, sans suite, aura lieu lundi
5 mai, à 13 heures.

Culte à la Chapelle du Crématoire.
Domicile mortuaire : Epanoheurs 11, Neu-

châteL
On no touchera pas
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Monsieur et Madame Alfred Maygeoz, à Fleu-
rier; Monsieur et Madame Alfred Maygeoz et
leurs enfants, à Peseux; Monsieur Henri May-,
geoz et son fils, à Fleurier ; Madame et Mon-
sieur Alfred Perrier et leurs enfants, à Orges;
Madame DuPasquier-de Pierre, ses enfants et
petits-enfants; Mademoiselle Anna Brack ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mademoiselle Marie MAYGEOZ
leur chère sœur, tante, parente et fidèle amie
pendant 60 ans, que Dieu a retirée à Lui sa-
medi 3 mai, à 4 heures, dans sa 80me année,
après une courte maladie.

Peseux, le 3 mai 1924.
L'ensevelissement sans suite, aura lieu le

lundi 5 mai à 12 h. K.
Domicile mortuaire : Rue de Neuchâtel 49,

Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Cours du 5 mai 1924 , à $ h. H du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
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O vous que j 'ai tant aimés sur la terre,
Souvenez-vous que le monde est un exil,
La vie un passage, le Ciel notre patrie.
C'est là que Dieu m'appelle aujourd'hui.

C'est là que je vous attends.
Proverbes XTV, 26.

Monsieur Ernest Monnier-Wyss, ses enfants,
à Cressier, et les familles alliées font part de la
perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver eu
la personne de

Madame Emma IHONNIER
née WYSS

leur chère et regrettée épouse, mère, sœur,
belle-sœur et parente, que Dieu a reprise à Lui
samedi, à l'âge de 56 ans, après une courte et
péniUe maladie.

Cressier, le 3 mai 1924
L'ensevelissement aura lieu lundi 5 mai, à

13 h. Vt.

Celui qui eroit en mol vivra quand même
il serait mort '
Oh ! ne pleurez pas, je suis aveo les anges;
Calmez votre douleur, car je ne souffre plus,
Et, dans le ciel couronné de Jésus,
J'implore Dieu pour vous en chantant ses

[louanges.
Monsieur et Madame Hermann Senften, à

Lyon ;
Madame et Monsieur Fritz Fahray-Senîten et

leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Christ-Kauîmann et

leurs enfants, à Yverdon ;
Les enfants de îeu Alîred Senften ;
Madame et Monsieur Louis von Kœnel et

leurs enîants, en France ;
Monsieur et Madame Albert Senften et leurs

enîants, en Amérique ;
Mademoiselle Hélène Senften, à Bienne ;
Madame et Monsieur Arthur Huguenin et

leurs enfants, en Amérique ;
Monsieur Emile Senften et sa fille, en Amé-

rique ;
Monsieur et Madame Henri Senften et leurs

enfants, en Amérique ;
Monsieur et Madame Charles Senften, en

Amérique ;
Monsieur et Madame Charles Sperlé et leur

fille, à Lyon ;
Madame veuve Emile Sperlé et ses enfants, à

Toulouse ;
Les enfants de feu Alphonse Sperlé, en Al-

sace, ainsi que les familles parentes et alliées,
et Madame et Monsieur Charles Jacot, aux Ge-
neveys-sur-Cofîrane, ont la profonde douleur de
faire part de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Paul-Emile SENFTEN
leur bien-aimé fils, neveu, cousin et ami, que
Dieu a repris subitement à Lui dans sa 16me
année, le vendredi 2 mai 1924, à la suite d'un
bien triste accident

Bienne, le 2 mai 1924.
L'enterrement, avec suite, aura lieu mardi 6

mai, à 13 h. 30, aux Geneveys-sur-Coffrane.
Domicile mortuaire : maison Charles Jacot

Venez à moi vous tous qui êtes
travaillés et chargés et je vous don-
nerai le repos.

Madame Veuve Ami Lambelet ;
Madame et Monsieur Alcide Robert-Lambe-

let et leurs enfants, à Neuveville ;
Monsieur et Madame Alfred Lambedet-Heer

et leurs enfants, à Bienne.
Monsieur et Madame Numa Lambelet-Stef-

fen et leurs enfants, à Genève ;
Madame Jenny Lambelet et ses enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées ont

le grand chagrin de iaire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur bien-
aimé époux, père, beau-père, grand-père et
parent
Monsieur Ami LAMBELET

que Dieu a enlevé à leur affection, samedi 3
mai, dans sa (Mme année, à la suite d'une lon-
gue et pénible maladie.

NeuchâteL, rue de la Place d'Armes 5,
le 3 mai 1924.

Selon le désir du défunt l'ensevelissement
aura lieu sans suite, le lundi 5 mai, à i5 heu-
res.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


